II - Environnement et patrimoine naturel



2.1 Le climat

Le département de Maine et Loire fait partie du domaine Atlantique
 de l’Union Européenne. Ainsi, le climat en Anjou est soumis à une double influence :

· une influence océanique en provenance de l’ouest : les courants atlantiques apportent de l’humidité qui tempère les températures toute l’année,
· une influence continentale en provenance de l’est : elle tend au contraire à marquer les saisons. Cependant, cette influence est plus prononcée à l’est du département (vers la Touraine).
Le climat en Anjou est de plus temporisé par la présence de la Loire.
Ainsi, la ville d’Angers bénéficie d’un fort ensoleillement et de chaleurs modérées dès le début du mois de Mai (en moyenne les températures maximales atteignent 16,4°C). L’hiver, les températures minimales ne sont pas très basses (7,5°C en moyenne) et les gelées sont moins fréquentes sur les rives de la Loire.

Les vents d’ouest à sud-ouest dominent largement, suivis des vents de nord-ouest. Leur force est modérée (3 à 4 m/s) et ils dépassent rarement les 100 km/h, même en rafales ou durant les orages d’été. 

La station météo la plus proche de la ville d’Angers est située sur la commune de Beaucouzé.

2.2 L’eau

2.2.1 Le régime de précipitations

Le bilan pluviométrique en Anjou est faible. Il pleut environ 140 à 150 jours sur Angers, et la pluviométrie est de 600 mm en moyenne dans la vallée de la Loire.

2.2.2 La Loire

« Le bassin hydrographique actuel s’est constitué au cours du Quaternaire suite à une série de régressions et transgressions marines. C’est lors du rajeunissement du Massif central que la Loire a pris définitivement son cours actuel avec un exutoire situé au niveau de l’Atlantique. (Précédemment, elle se jetait dans la Seine).

Au cours du Quaternaire, principalement entre Angers et Nevers, l’alternance de périodes de glaciation et d’absence de glaciation ont entraîné une alternance de phases d’érosion et d’alluvionnements. L’alternance de ces phases est responsable du faciès actuel de la Loire.

Aujourd’hui, la Loire est le fleuve qui connaît la plus grande variabilité de régime. Le coefficient d’immodération est la valeur la plus élevée des fleuves atlantiques et médio-européens. (Valeur du coefficient d’immodération supérieure à 6). En effet, la Loire est caractérisée par des variations de régime inter-saisonnières et inter-annuelles.

Ainsi, même si le débit moyen d’inter-annuel de la Loire à Montjean-sur-Loire
 (située à environ 30 km en aval des Ponts-de-Cé) est de l’ordre de 800 m3/s, il est possible avoir des débits mensuels bien différents selon les saisons. Pour un même site, il est possible d’avoir 256 m3/s en août à l’étiage contre 1 520 m3/s en période de crue. Le débit maximal estimé observé correspond à la crue centennale de 1856 en aval du Bec d’Allier où le débit avoisinait 7 500 m3/s »
.
Le site de l’Ile Marière, localisé dans le lit mineur de la Loire, est soumis aux crues périodiques de la Loire.  Deux influences climatiques principales sont susceptibles de provoquer trois types de crues importantes :

· Les crues « cévenoles » provoquées par des orages violents et brusques d'origine méditerranéenne, elles concernent surtout le haut bassin de la Loire et de l'Allier,

· Les crues « atlantiques » sont engendrées par de longues périodes pluvieuses et s'étendent généralement à l'Ouest et au Nord du bassin versant,

· Les crues « mixtes » sont les plus redoutées car résultant de la conjonction des deux types d'événements. Les trois grandes crues du siècle dernier appartiennent à ce groupe : 

· Juin 1856 : grande crue de la Loire, la levée de Belle Poule est éventrée, la vallée de l’Authion sinistrée,

· 1910 : grande crue de la Loire (5,68 m enregistré au Ponts Dumnacus),

· Décembre 1982 : crue historique de la Loire (5,70 m au Pont Dumnacus).
· Les Levées de la Loire
« Avant la construction des levées, la Loire, dans sa partie angevine et saumuroise, présentait un nombre important de buttes insubmersibles. Il s’agissait de terrasses de 7-8 m. Dès la fin de l’Antiquité et le début du Moyen-âge, des tertres insubmersibles apparaissent dans la vallée afin de fournir des points d’appui à des habitations isolées ou de petites agglomérations
. Jusqu’à cette époque, la Loire pouvait se répandre dans le lit majeur. Les levées sont donc des digues hautes destinées à contenir les plus hautes crues de la Loire. Souvent, elles se superposent à des digues plus anciennes et de petite taille appelées turcies
. La plupart des levées actuelles, ayant été construites sur ordre royal, font partie du Domaine de l’Etat.

L’idée des levées apparaît en l’an 821. A cette époque, les paysans commencent à bâtir de petites élévations isolées, destinées à contenir la Loire dans des zones particulièrement sensibles à l’inondation. Ces turcies sont de petits ouvrages constitués de pieux de bois verticaux disposés sur plusieurs rangées entre lesquelles sont insérées des tresses de chanvre. L’ensemble est recouvert de pierre et de terre. L’objectif de ces turcies n’était pas de contenir le fleuve dans les limites de son lit mineur mais de modérer ses ardeurs et la vitesse de son courant lors des crues les plus importantes. 
Vers 1160, Henri II de Plantagenêt, Comte d’Anjou, fait venir des populations sur les turcies. Il les dispense de service dans son armée mais en échange, ces populations doivent construire et entretenir la Levata, future levée. Initialement, il s’agissait de relier les anciennes levées. Ensuite, il s’agissait de les renforcer et de les élever. Il faudra 300 ans environ pour que la levée soit entièrement construite. Au XIVème siècle, la levée atteint 3,50 m au dessus du niveau moyen le plus bas de la Loire (étiage). Au XVIIème, suite aux grands travaux de Colbert, elle culmine à 5,20 m. Cette hauteur correspond au niveau de crue le plus important connu pour l’époque.

En 1707, une grande crue démolit une grande partie de la levée et il est décidé de la construire encore plus haut. En 1846, la Loire ouvre 100 brèches entre Briare et Langeais. Dix ans plus tard, en 1856, 160 nouvelles brèches sont comptabilisées et entraînent 23 km de destruction de digue. A cette occasion, 100 000 ha sont inondés, 2 750 ha de terres agricoles sont détruits par ensablement et 400 ha par érosion. En 1866, une catastrophe du même ordre se reproduit. Quelques années plus tard, l’ingénieur Comoy est chargé d’élaborer un plan de défense contre les inondations. A cette occasion, il démontre qu’il est illusoire voire même dangereux de rehausser indéfiniment le niveau des levées. Il met alors en place un programme de réalisation de 20 déversoirs qui ouvriraient 18 des 33 vals endigués de la Loire. Face aux vives protestations des populations riveraines, seuls 7 ouvrages sont finalement réalisés entre 1870 et 1891. Au XIXème siècle
, la levée atteint finalement 6 m et est surmontée d’un petit muret de protection de 1.10 m supplémentaire. Elle prend alors l’aspect qu’on lui connaît actuellement. La levée de Belle-Poule, qui ferme le débouché du val et dernière construite, a été édifiée vers 1840.

En 1972, une station de pompage y a été mise en service afin d’éviter les inondations par l’Authion en période de hautes eaux de la Loire. On estime actuellement que cette levée
 protège le plus grand val inondable du bassin ligérien soit environ 32 000 ha ».

« Depuis 2001, des travaux de renforcement du pied de la levée ont été entrepris sur différentes communes. L’objectif est de renforcer les fondations de la levée suite à l’enfoncement récent
 du lit de la Loire, afin d’éviter que le fleuve ne ronge la levée par le dessous et la perce. Ces travaux de renforcement consistent, selon les endroits, en :

· la pose de pal-planches métalliques de plusieurs mètres de long dans l’ouvrage aux abords des habitations,

· le dépôt de blocs rocheux en pied de digue avec création d’un chemin de servitude pour les services de l’Etat,

· l’élargissement de la levée en pente douce avec remblais sur les secteurs non habités.

En parallèle, les piles de pont, désormais exondées à l’étiage (Gennes, Saint-Mathurin), font l’objet de consolidations (enrochements, pal-planches, bétonnage des pieds de structure…) ». Ainsi, en 2010, le Pont Dumnacus, situé en aval de ‘Île Marière fera l’objet d’opération de restauration de ses piles.
Le val d’Authion est protégé par différentes levées : 

· la Levée de l’Authion ou Grande levée (74 km),

· la Levée de Belle-Poule (6,2 km),

· la digue bordant le canal de l’Authion en aval des Ponts-de-Cé.

Au sud, le val du Petit Louet s’étend de Blaison-Gohier aux Ponts-de-Cé. Il est séparé de la Loire par une levée submersible de 10 km, qui n’est pas fermée à son extrémité amont au niveau de la butte de Gohier. Elle protège le val du Petit Louet de courants trop forts lors des grandes crues ligériennes, mais n’empêche pas les inondations lors des crues décennales
.

2.3 la Géologie

2.3.1 État des connaissances et données disponibles

Les habitants du Maine-et-Loire exploitent la richesse des sols du département depuis des siècles. Ainsi, une grande variété de mines et de carrières sont ou ont été exploitées : ardoise (entre Combrée et Trélazé), fer (Segréen), granite (Beconnais), or (Mauges), uranium (partie sud-ouest), charbon (Layon), tuffeau (Saumurois) et falun (Douessin)
. L’Anjou se partage ainsi entre Anjou noir (ardoise) et l’Anjou blanc (tuffeau et falun) en fonction des terrains et des sols. La constitution des sous-sols est relativement bien connue et de nombreuses données sont disponibles, notamment au travers des travaux de l’IGN
 et du BRGM
.

2.3.2 Histoire et formations géologiques

Le département du Maine-et-Loire chevauche 2 formations géologiques majeures : le Massif armoricain à l’Est (Anjou noir) et le Bassin parisien (Anjou blanc) à l’Est.

Le Massif armoricain est formé d’un socle qui s’est mis en place au cours des orogenèses Précambriennes (antérieures à - 570 millions d’années). Il a été en partie remanié par des orogenèses Paléozoïques (développement du Massif hercynien de - 350 à - 285 millions d’années). D’importants dépôts sédimentaires datant de l’ère Primaire constituent une couverture épaisse qui a été ensuite plissée et resserrée lors des mouvements hercyniens du socle. L’encaissement de massifs intrusifs cristallins dans le socle Précambrien est la conséquence de ces mouvements. Le Massif armoricain est resté émergé au cours des transgressions de l’ère secondaire où il a subi une importante érosion. Au cours du Tertiaire (- 65 à - 5 millions d’années), les importants rejeux (reprises de mouvements tectoniques le long d’une faille) d’une tectonique cassante ont emprunté essentiellement les fracturations hercyniennes et tardi-hercyniennes. Le tracé hydrographique actuel est fortement influencé par cette tectonique Tertiaire, qui a conduit à un bombement du Massif armoricain d’axe Est-Ouest. L’érosion a finalement modelée la morphologie actuelle, plus adoucie, du massif
.

Le Bassin parisien est une vaste cuvette dont les sédiments se sont accumulés sur 3 000 m de profondeur sur un socle cristallin, dont les roches datent de l'orogenèse Cadomienne (- 650 Ma à -550 Ma, début du Cambrien). Il a subit une succession de phases d’érosion et de phases sédimentaires, dues à des soulèvements (formation de plateau) et à des effondrements (formation de cuvette). Il a également subi des transgressions et des régressions marines aux différentes périodes de glaciation. Une grande variété de sédiments s’est ainsi déposée au cœur et sur les bords de la cuvette au cours des temps géologiques : grès et schistes, grès (Trias), calcaires (Jurassique), sables (Crétacé), craie (début Crétacé), calcaires coquilliers (Paléocène), marnes, sables et argiles (fin Paléocène à l’Holocène).
L’Ile Marière est située dans la plaine alluviale de la Loire, qui s’est creusée difficilement dans les roches de surface du Massif Armoricain. Ainsi, au nord du site, de vastes ensembles de rochers schisteux affleurants sont visibles sur les coteaux. Il s’agit d’ensembles métamorphiques. Cette zone est en fait située sur l’Anticlinorium
 des Ponts-de-Cé. Il s’agit de déformations hercyniennes d’axe Nord 110° Est (direction dite « direction angevine »)
. L’ile Marière est localisée intégralement dans le lit endigué de la Loire. Le sous-sol, en surface, est constitué de dépôts sédimentaires récents, constitués essentiellement de sables quaternaires de granulométrie variable.
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Figure 1 : Résumé des principales formations géologiques présentes dans le Maine-et-Loire

2.3.3 Les formes du relief et leur dynamique

Le site de l’Ile Marière est basé sur la limite orientale du Massif armoricain.

A l’est, l’anticlinal
, constitué de roches tendres du Cénomanien
, a été rongé par les eaux du fleuve. La Loire, gonflée par la Vienne (aujourd’hui toute deux contenues par des levées) a ouvert un large val dans lequel circulent la Loire et l’Authion (à la fois affluent et diffluent de la Loire).

A l’ouest, les durs schistes armoricains, en partie fracturés, ont résisté à l’érosion. Ainsi, à partir des Ponts-de-Cé, la vallée est plus resserrée et perd sa topographie de Val élargi. Le fleuve a creusé un tracé qui se divise régulièrement et forme de nombreuses îles. Dans les vallées, la Loire montre une microtopographie en remaniant les bancs de sables et d’alluvions, et en formant des montilles (dunes) et des bourrelets de rives
.
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Figure 2 : Formes du relief en Maine-et-Loire (Source Atlas des Paysages de Maine-et-Loire)
.
2.3.4 Les sols

Les termes d’Anjou blanc et d’Anjou noir sont souvent employés car le département du Maine-et-Loire se partage entre le Massif armoricain et le Bassin parisien. A l’ouest, le Segréen et le Choletais possèdent les sols les plus anciens, essentiellement des schistes et du granite, tandis qu’à l’est le Saumurois et le Baugeois sont constitués de sols calcaires, principalement des sables, des grès, du tuffeau et des faluns coquilliers. 

La Loire chevauche ainsi le début du Massif armoricain (Anjou Noir) sur plusieurs communes : La Daguenière, Saint-Jean-des-Mauvrets, Juigné-sur-Loire et les Ponts-de-Cé. D’un point de vue constitutif, des orthogneiss sont présents en profondeur et, à l’affleurement, des schistes se rencontrent en surface (présents de part et d’autre de la Loire sur les communes ci-dessus énoncées). Ces schistes du Llanvirnien-Llandeillien (Ordovicien moyen) au débit ardoisier sont appelés ardoises de Trélazé. Ces derniers font encore l’objet d’exploitations souterraines dont certaines sont localisés sous le site Natura 2000 de « la Vallée de la Loire des Ponts-de-Cé à Montsoreau » en profondeur. D’autres schistes, plus grossiers, peuvent être observés. 

A l’Est, la Loire traverse le Bassin parisien (Anjou blanc) et différents types de substratums calcaires d’origine sédimentaire. La majorité des terrains environnants appartiennent au Crétacé Supérieur sous sa forme caractéristique du sud-ouest du Bassin Parisien. Ces derniers sont discordants sur le Jurassique au niveau de leur contact à l’Ouest avec le socle paléozoïque du massif Armoricain.

La plaine alluviale de la Loire est relativement plane, constituée d’alluvions et de sables plus ou moins argileux, présentant parfois des graviers et plus rarement des galets. Les bancs de sable et de gravier sont régulièrement transportés et déplacés par la Loire, notamment au moment des crues. Par conséquent, ces déplacements modèlent la morphologie du fleuve, notamment dans le lit mineur. Les boires, par exemple, sont des méandres abandonnés de la Loire. Leur fermeture résulte initialement d’un ensablement des zones de diffluence de la Loire vers ses chenaux secondaires.

D’un point de vue minéralogique, les sables grossiers sont constitués de feldspaths, de grains de quartz, de micas et de minéraux lourds (pyroxènes). Les sables de plus petites dimensions présentent de nombreux grains de basalte caractéristiques. Localement, selon la région géologique traversée, des éléments locaux de décomposition des couches géologiques peuvent être rencontrés. Il s’agit, par exemple, de rognons de silex ou de fragments de calcaires. Vers l’aval, des fragments de schistes pourront être rencontrés.

Dans les parties plus basses du lit mineur, des flaques d’argile où l’illite prédomine sont fréquentes. Elles résultent souvent de l’assèchement temporaire ou annuel de certaines parties du lit mineur. De place en place, de petits bourrelets insubmersibles se rencontrent dans le val. Ce sont généralement de grandes accumulations de sables »
.

2.3.5 Patrimoine géologique et enjeux de conservation

Cette partie n’a pas d’objet pour ce site dans la mesure où le site de l’Ile Marière est constitué principalement de sables quaternaires récents.
2.4 Habitats naturels et especes

2.4.1 Données disponibles

Plusieurs inventaires ont été réalisés sur le site de l’Ile Marière et aux alentours :

Tableau 5 : Liste et caractéristiques des inventaires réalisés sur le site
	Inventaire
	Objet inventoriés
	Localisation
	Auteurs
	Date
	Forme
	Etat
	Fiabilité

	ZNIEFF  type 1
	habitat, faune, flore
	sur le site et ses environs
	M. CHARRIER, LPO,  J. MORNAND
	1983, 1998
	base de données
	structuré
	faible

	ZNIEFF  type 2
	habitat, faune, flore
	sur le site et ses environs
	P. DUPONT, J. LE BAIL, JC. BEAUDOIN, CSP, B. RECORBET, A. SADORGE, P. STEINBACH
	1983, 1998
	base de données
	structuré
	faible

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	4 juillet 2004
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	19 octobre 2005
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	31 août 2007
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	15 décembre 2009
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire ville des Ponts-de-Cé
	faune
	sur le site
	O. LOIR (LPO 49)
	été 2009
	Rapport d’inventaire
	structuré
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2 février 2010
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site et ses environs
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	15 avril 2010
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	faune, flore
	sur le site
	S. JACQUELIN (PNRLAT)
	22 juin et 24 juin 2010
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée

	inventaire PNRlat
	habitat, faune, flore
	sur le site
	G. DELAUNAY (PNRLAT), S. JACQUELIN (PNRLAT)
	2 août 2010
	Carnets de terrain d’observateurs réguliers/base de données
	Suivi régulier par inventaires ponctuels
	élevée


Les inventaires ZNIEFF sont relatifs à une grande superficie et ne permettent pas de recenser en détail les habitats, la faune et la flore présents sur le site. Les inventaires ultérieurs ont été réalisés dans le cadre du projet de restauration de l’Ile Marière. Les inventaires botaniques et faunistiques sont relativement exhaustifs. Cependant, ils ne révèlent pas tous la structure des populations des espèces présentes.

2.4.2 Habitats naturels

Les inventaires botaniques sur le site ont révélé une douzaine d’associations végétales typiques des zones humides ligériennes. 

· Description des habitats

Les associations végétales sont présentées suivant le Prodrome des Végétations de France (Bardat et al.) :
· Agrostietea stoloniferae Th. Müll & Görs 1969 : végétation prairiale des sols engorgés ou inondables, essentiellement minéraux, mésotrophes à eutrophes. 
· Arrhenatheretea elatioris Braun-Blanq. 1949 nom. Nud. : végétation prairiale,

· Artemisietea vulgaris W. Lohmeyer, Preising & Tüxen ex Von Rochow 1951 : végétation rudérale, anthropogène, nitrophile à dominance d’espèces vivaces, eurosibérienne.

· Bidentetea tripartitae Tüxen, W. Lohmeyer & Preising ex Von Rochow 1951 : végétation pionnière annuelle et hygrophile des sols enrichis en azote, s’asséchant partiellement en été,
· Crataego monogynae – Prunetea spinosae Tüxen 1962 : végétation principalement européenne de manteaux arbustifs, fruticées et haies,

· Filipendulo Ulmariae – Convolvuletea sepium Géhu & Géhu – Franck 1987 : mégaphorbiaies planitaires à montagnardes, méso-eutrophes, des stations plus ou moins inondables à humides.
· Galio aparines – Urticetea dioicae H. Passarge ex Kopecký 1969 : végétation d’ourlets nitrophiles des sols plus ou moins humides,

· Isoeto durieui – Juncetea bufonii Braun – Blanq. & Tüxen ex V. West., Dijk & Pasquier 1946 : végétation pionnière riche en annuelles, hygrophile à mésophile, des sols exondés ou humides, oligotrophes à méso-eutrophes,

· Phragmiti australis – Magnocaricetea elatae Klika in Klika & V. Novák 1941 : végétation des bords d’étangs, lacs, rivières et marais sur sol mésotrophe à eutrophe,

· Polygono arenastri – Poetea annuae Rivas Mart. 1975  corr. Rivas Mart., Báscones, T. E. Diáz, fern. Gorz. & Loidi 1991 : végétation annuelle subnitrophile des stations hyperpiétinées,

· Stellarietea mediae Tüxen, W. Lohmeyer & Preising ex Von Rochow 1951 : végétation annuelle, nitrophile, commensales des cultures annuelles ou sarclées,
· Ulmo minori – Fraxinetum angustifoliae, Rameau & Schmitt 1981 : communauté de l’Europe tempérée du bord des grands fleuves, dominée par les essences à bois dur.

· Evaluation de la valeur patrimoniale des habitats naturels

La valeur patrimoniale des habitats a été évaluée selon la Directive 92/43/CEE du Conseil Européen du 21 mai 1992, modifiée concernant la préservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages, dite Directive « Habitats, faune et flore » et la Directive 79/409/CEE du Conseil Européen du 2 avril 1979, modifiée concernant la conservation des oiseaux sauvages, dite Directive « Oiseaux ».

Habitats d’Intérêt Communautaire
Une partie des associations végétales présentes sur le site correspondent à 6 habitats d’Intérêt Communautaire :

· Bras morts eutrophes avec végétation du type Magnopotamion et Hydrocharition (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Lemna minor, Azolla filiculoides, et Spirodela polyrhiza) Code Natura 2000 : 3150 - 4, Code Corine : 22.13 x 22.41.

· Mégaphorbiaies eutrophes Code Natura 2000 : 6431, Code Corine : 37.71 x 37.72)

· des bras morts et des boires (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Lysimachia vulgaris, Lythrum salicaria, Stachys palustris, Phalaris arundinacea, Symphytum officinale, Iris pseudoacorus, Rubis caesius, Calystegia sepium et Urtica dioïca.),

· des lisières forestières (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Aster lanceolatus, Glechoma hederacea, Lapsana communis, Geranium robertianum, Ranunculus ficaria, Heracleum spondylium, Galium aparine, Lamium maculatum, Alliaria petiolata, Arctium lappa, Tanacetum vulgare, Calystegia sepium et Urtica dioïca).

· Groupements végétaux à bident tripartite (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Bidens cernua, Bidens frondosa, Ranunculus sceleratus, Polygonum hydropiper, Polygonum lapathifolium et Atriplex hastata) Code Natura 2000 : 3270-1, Code Corine : 24.52.

· Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas niveau topographique, planitaires d’affinités continentales, des Isoeto-Nanojuncetea (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Cyperus fuscus, Cyperus michelianus et Gnaphalium uliginosum) Code Natura 2000 : 3130-3 (3130-2), Code Corine : 22.12 x 22.32.

· Prairies alluviales eutrophes, humides ou souvent inondées l’hiver (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Arrhenatherum elatius, Dactylis glomerata, Galium verum, Trifolium pratense et Lotus corniculatus) Code Natura 2000 : 6510, Code Corine : 37.2.

· Frênaies-ormaies des bords de Loire et de l’Adour (dont les espèces caractéristiques présentes sur le site sont : Fraxinus angustifolia, Fraxinus excelsior, Ulmus minor, pour la strate arborescente ; Rubus caesius, Crataegus monogyna, Prunus spinosa, Rosa canina et Sambucus nigra pour la strate arbustive ; Glechoma hedeacea, Ranunculus ficaria, Geranium robertianum, Galium aparine, Urtica dioica, Alliaria petiolata, Symphytum officinale, Arctium lappa, Aristolocha clematis pour la strate herbacée ; Clematis vitalba et Hedera helix pour les lianes) Code Natura 2000 : 91F0-3, Code Corine : 44.4.
Habitats d’espèces d’Intérêt Communautaire
Ces habitats correspondent aux milieux de vie d’espèces d’Intérêt Communautaire :
· Prairies naturelles riches en fleurs : favorables aux Lépidoptères et aux Orthoptères, aux Chiroptères et à l’avifaune de milieu découvert (passereaux, rapaces),

· Haies bocagères : favorables aux Coléoptères saproxylophages (Grand capricorne, Rosalie des Alpes), aux Chiroptères et à l’avifaune nicheuse,

· Arbres taillés en têtards : favorables aux Coléoptères saproxylophages, aux Chiroptères et à l’avifaune nicheuse. Les essences majoritairement utilisées sont le frêne et le chêne,

· Boire : favorable aux Odonates, aux amphibiens (Bufonidés, Ranidés et Urodèles), aux mammifères semi-aquatiques (Castor d’Europe), site d’alimentation et de reproduction de l’avifaune (Ardéidés, Ciconidés),

· Boisement alluvial : favorable aux mammifères semi-aquatiques et à l’avifaune (Ardéidés).
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Figure 3 : Localisation des habitats et des arbres remarquables de l’Île Marière

· Etat de conservation des habitats

Habitats d’Intérêt Communautaire :

2 habitats d’Intérêt Communautaire sont en bon état de conservation. Les espèces caractéristiques sont abondantes en nombre et en populations. Il s’agit des Mégaphorbiaies eutrophes et de la Frênaie-Ormaie des bords de Loire et de l’Adour,
Au contraire, 4 habitats d’Intérêt Communautaire présents sur le site sont en mauvais état de conservation. Leur cortège floristique est pauvre, tant en nombre d’espèces déterminantes, qu’en abondance d’individus. Il s’agit des Groupements végétaux à bident tripartite, des Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas niveau topographique, planitaires d’affinités continentales, des Isoeto-Nanojuncetea, des Prairies alluviales eutrophes, humides ou souvent inondées l’hiver et des Bras morts eutrophes avec végétation du type Magnopotamion et Hydrocharition.

Habitats d’espèces d’Intérêt Communautaire :
Les prairies restaurées en 2007 sont désormais bien végétalisées. Cependant, elles sont relativement pauvres en espèces, en particulier celles gérées par le pâturage. Seules les bandes enherbées du bord du chemin communal et des clôtures, gérées par une fauche tardive, sont riches floristiquement.

Les anciennes haies ont toutes été conservées et ont été bien entretenues par la ville des Ponts-de-Cé. La  deuxième haie de frênes plantée le long du chemin est en cours de développement. 

Les vieux arbres têtards localisés autour de la boire, ont été conservés mais doivent être élagués. Des rejets et des semis naturels de frêne ont été conservés dans les parcelles pâturées afin d’être reformés en têtards.

La Boire est en cours d’atterrissement, car elle était à l’abandon et son rachat ne date que de 2009. Les arbres présents sur les bords provoquent trop d’ombrage sur ses eaux. 
Le Boisement alluvial, constitué majoritairement d’ormes et de frênes a été conservé. Le sous-bois dans sa partie sud est envahi de ronces (Rubus sp.) et d’ortie (Urtica dioïca L.). L’ortie est également très présente dans la partie nord, près des berges de la boire.

La peupleraie :

Sous la peupleraie restante, le couvert est pratiquement monospécifique. En effet, le gaillet gratteron (Galium aparine L.) recouvre presque entièrement le sol. Il est donc nécessaire de reconvertir cette peupleraie en prairie, afin de restaurer un couvert végétal plurispécifique et favorable à l’entomofaune et à l’avifaune de milieu découvert.

· Synthèse sur les habitats

Le tableau suivant résume l’évaluation du patrimoine naturel de l’Île Marière.

Tableau 6 : Evaluation des habitats

	Nom
	Code(s)
	Valeur 
	Conservation
	Facteurs
	Tendance
	Priorité

	Bras morts eutrophes avec végétation du type Magnopotamion et Hydrocharition
	Natura 2000 3150 - 4, Corine 22.13 x 22.41
	A
	3
	atterrissement de la boire
	↘
	A

	Groupements végétaux à bident tripartite  (Bidention tripartitae)
	Natura 2000 3270-1, Corine 24.52
	A
	4
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas niveau topographique, planitaires d’affinités continentales, des Isoeto-Nanojuncetea 
	Natura 2000 3130-3 (3132), Corine 22.12 x 22.32
	A
	3
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	Prairies alluviales eutrophes, humides ou souvent inondés l’hiver 
	Natura 2000 6510, Corine 37.2
	A
	3
	restaurées depuis peu de temps
	→
	A

	Prairies naturelles  riches en fleurs 
	-
	B
	2
	reconversion réussie
	→
	A

	Haies bocagères 
	-
	B
	1
	entretiens réguliers
	→
	A

	Arbres taillés en têtards 
	-
	B
	2
	Abandon de l’entretien
	→
	A

	Boire 
	- 
	B
	3
	eutrophisation, ombrage par les arbres
	↘
	A

	Boisement alluvial 
	- 
	B
	1
	milieu favorable
	→
	B

	Mégaphorbiaies eutrophes des rives et des lisières forestières
	Natura 2000 6431, Corine 37.71 x 37.72
	A
	1
	milieu favorable
	→
	C

	Frênaies-ormaies des bords de Loire et de l’Adour 
	Natura 2000 91F0-3, Corine 44.4
	A
	1
	milieu favorable
	→
	C


Valeur patrimoniale : A (élevée), B (moyenne), C (faible) ; Etat de conservation : 1 (bon), 2 (moyen), 3 (mauvais), 4 (très mauvais) ; Tendance évolutive : ↘ (en régression),  → (stable),  ↗ (en augmentation) ; Priorité de gestion : A (élevée), B (moyenne), C (faible).

Les classes de valeur (A à C) ont été attribuées aux habitats en fonction de leur valeur patrimoniale :

· A : milieux d’Intérêt Communautaire
 présentant un état de conservation défavorable en France ou dans le département,

· B : milieux d’Intérêt Communautaire présentant un état de conservation non défavorable à bon en France ou dans le département,

· C : milieux d’Intérêt Communautaire possédant un état de conservation favorable en France ou dans le département.

L’état de conservation (4 à 1) est relatif à la situation des milieux sur l’Île Marière :

· 4 : très mauvais état de conservation,

· 3 : état de conservation défavorable,

· 2 : état de conservation non défavorable,

· 1 : état de conservation favorable.
Ainsi, le Bidention tripartitae, est classé en niveau 4. Auparavant présent à l’état de reliques (Bidens frondosa) en bordure de boire quand la peupleraie était encore en place, il ne présente qu’un faible recouvrement sur les berges de la Boire et de la mare en 2010.

Les prairies naturelles en fleurs sont considérées en état de conservation non défavorable (niveau 2), car elles sont diverses floristiquement. Cependant, elles présentent peu d’espèces caractéristiques de l’habitat d’Intérêt Communautaire « prairies alluviales eutrophes », c’est pourquoi celui-ci est classé en état de conservation défavorable (niveau 3).

Enfin, le boisement alluvial, les frênaies et les mégaphorbiaies eutrophes sont considérés en bon état de conservation (niveau 1), car ils sont tous bien représentés sur le site et très riches spécifiquement.
Les facteurs identifiés dans le tableau, sont responsables de l’état de conservation des milieux sur le site de l’Île Marière et des tendances d’évolution observées.

Ainsi, l’atterrissement de la boire, l’ombrage causé par les arbres et l’embroussaillement des berges sont présumés responsables du faible développement du Bidention tripartitae, ainsi que de la faible diversité spécifique des communautés annuelles des vases exondées.

Les haies bocagères et les arbres têtards, en dépit de leur abandon se maintiennent. 

Les priorités de gestion (A à C) ont ensuite été attribuées aux milieux en fonction de tous les critères énoncés précédemment.

Ainsi notre priorité d’intervention porte d’abord sur :

· 4 habitats d’Intérêt Communautaire : les bras morts eutrophes, les communautés annuelles des vases exondées (2 habitats) et les prairies alluviales eutrophes.

· 4 habitats d’espèces d’Intérêt Communautaire : les haies bocagères, les arbres têtards, la boire et les prairies naturelles riches en fleurs.

La reconversion de la peupleraie en prairies a permis de ramener une grande diversité floristique sur le site. Cependant, certains habitats ont un recouvrement très faible, ou sont en mauvais état de conservation, du fait du faible nombre d’espèces caractéristiques présentes, ou de la faible abondance des espèces caractéristiques. Le maintien de ces habitats sur l’Ile Marière est subordonné à la mise en place des mesures de gestion préconisées dans le plan de gestion datant de 2006, à savoir un entretien régulier par débroussaillement du roncier et des orties, une gestion des prairies par la fauche tardive, et la remise en eau et en lumière de la boire.
2.4.3 Espèces animales et végétales

· Espèces et populations

Espèces végétales

Les inventaires botaniques ont permis de recenser 227 espèces appartenant à 67 familles. Différents groupes écologiques se succèdent en fonction du gradient topographique (le plus bas au milieu de la boire, au plus élevé sur les prairies pâturées)
.

· les espèces aquatiques se développement dans la boire, dans les secteurs inondés la plus grande partie de l’année. Elles représentent 4,7% de la flore inventoriée sur le site (soit 10 espèces). Citons notamment : le Butome en ombelle (Butomus umbellatus L.), l’Oenanthe aquatique (Oenanthe aquatica (L.) Poir.), le Plantain d’eau (Alisma plantago-aquatica L.) et la Renouée amphibie (Polygonum amphibium L.),

· les espèces amphibies sont situées sur les berges de la boire à un niveau topographique plus élevé. Elles sont immergées dans les eaux de la boire la plupart du temps et connaissent une période d’exondation une partie de l’année.  Elles représentent 6,6 % de la flore du site (soit 14 espèces). Citons par exemple : le Gaillet des marais (Galium palustre L.), le Gaillet des fanges (Galium uliginosum L.), la Laîche des rives (Carex riparia Curtis), le Mouron d’eau (Veronica anagallis-aquatica L.) et l’Iris jaune (Iris pseudoacorus L.),

· les espèces hygrophiles se développement dans sur substrat humide. Elles sont situées à un niveau topographique plus élevé que les espèces hygrophiles et ne sont jamais submergées. Elles représentent 25,8% de la flore de l’Ile Marière (soit 55 espèces). Citons notamment : le Bident à frondes (Bidens frondosa L.), la Pulicaire vulgaire (Pulicaria vulgaris Gaertn), le Souchet de Micheli (Cyperus michelianus (L.) Link), la Cotonnière des fanges (Gnaphalium uliginosum L.), le Faux-Marrube (Leonurus marrubiastrum L.), le Myosotis des marais (Myosotis scorpoides L.), la Grande Consoude (Symphytum officinale L.), l’Epiaire des Marais (Stachys palustris L.) et la Salicaire (Lythrum salicaria L.).

· les espèces mésophiles se développent sur un sol à hygrométrie modérée. Elles représentent la majorité de la flore du site de l’Ile Marière avec 54,5% espèces (soit 116 espèces). Citons notamment : l’Amaranthe livide (Amaranthus blitum L.), le Mouron des oiseaux (Stellaria media (L.) Vill.), l’Euphorbe raide (Euphorbia stricta L.), la Bryone dioïque (Bryonia dioica Jacq.), l’Epipactis à larges feuilles (Epipactis helleborine (L.) Crantz) et l’Achillée millefeuille (Achillea millefolium L.),

· les espèces méso-xérophiles, situées au niveau topographique le plus élevé et dans des substrats asséchants, subissent une sécheresse une partie de l’année. Elles représentent 8,4  de la flore (soit 18 espèces). Citons notamment : l’Oseille à feuille de thyrse (Rumex thyrsiflorus Fingerh.), la Saponnaire (Saponaria officinalis L.), le Spergulaire rouge (Spergularia rubra (L.) J. & C.Presl) et le Compagnon blanc (Silene latifolia Poir. subsp. alba (Mill.) Greuter & Burdet).

Ainsi, 37,1% de la flore de l’Ile Marière est caractéristique des milieux humides à aquatiques (soient 79 espèces).

Deux espèces végétales communes sont très abondantes sur le site : l’ortie dioïque (Urtica dioïca L.) et le gaillet gratteron (Galium aparine L.). Ils se développent sur les bords de la boire, dans les prairies non pâturées et forment un couvert dense sous la peupleraie. Cette abondance est due au caractère eutrophe du site.

D’autres espèces sont moins abondantes mais sont fréquentes sur le site : la patience sanguine (Rumex sanguineus L.), le lierre terrestre (Glechoma hederacea L.), la bardane (Arctium lappa L.), le cabaret des oiseaux (Dipsacus fullonum L.), l’allaire officinale (Alliaria petiolata (M.Bieb.) Cavara & Grande), l’aristoloche clématite (Aristolochia clematitis L.), la cardamine des prés (Cardamine pratensis L.) et les ronces (Rubus sp.) sont abondants en bordure de boire.

D’autres espèces sont peu abondantes à rares sur le site.

La Scutellaire à feuilles hastées était présente en 2004 sur les berges de la Loire  (5 individus) mais n’a pas été revue depuis. Des mesures de gestion appropriées sont donc nécessaires pour restaurer un milieu favorable à l’espèce.

Espèces animales

Les inventaires faunistiques ont révélé la présence de 123 espèces sur le site de l’Ile Marière. 
Herpétofaune – 9 espèces :
Tableau 7 : Liste des espèces d’amphibiens et de reptiles présentes sur l’Île Marière

	Groupe
	Ordre
	Nom français
	Nom latin
	Observateur

	Amphibiens
	Anoures
	Crapaud commun
	Bufo bufo L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Grenouille "verte"
	Pelophylax sp.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Grenouille agile
	Rana dalmatina Fitzinger
	E. BESLOT

	
	
	Rainette verte
	Hyla arborea L.
	O. LOIR (LPO)

	
	Urodèles
	Triton ponctué
	Lissotriton vulgaris L.
	J. SECONDI (Univ. Angers)

	
	
	Triton palmé
	Lissotriton helveticus Razoumowsky
	O. LOIR (LPO)

	Reptiles
	Squamates
	Couleuvre verte et jaune
	Hierophis viridiflavus Lacepède
	E. BESLOT

	
	
	Lézard des murailles
	Podarcis muralis Laurenti
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Lézard vert
	Lacerta bilineata Daubin
	G. DELAUNAY (PNRLAT)


Les amphibiens ont été contactés essentiellement autour de la boire. Ces espèces sont caractéristiques des espaces humides à courant lent, voire stagnant, proches des bois et des forêts (crapaud commun, grenouille agile, triton palmé), des espaces ouverts à forte couverture végétale (rainette verte) et des zones de contexte alluvial (triton ponctué). Ces espèces sont, pour la plupart, très communes en Maine-et-Loire. Cependant, les prospections n’ont pas permis de déterminer les tailles de leurs populations sur le site.

Les espèces de reptiles contactées sont répandues en Maine-et-Loire (au sud pour la couleuvre verte et jaune). Cependant, les prospections n’ont pas permis d’estimer la taille de leurs populations sur le site.

Entomofaune – 52 espèces :
Tableau 8 : Liste des espèces d’insectes présentes sur l’Île Marière

	Ordre
	Nom français
	Nom latin
	Observateur
	Date

	Araneae
	Argyope fasciée
	Argiope bruennichi Scopoli
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	Coleoptera
	Coccinelle à 7 points
	Adalia septempunctata L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	 

	
	Rosalie des Alpes
	Rosalia alpina L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Grand capricorne
	Cerambyx cerdo L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Petite biche
	Dorcus parapellelipedus L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Oedemère noble
	Oedemera nobilis Scopoli
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Cétoine grise
	Oxythyrea funesta Poda
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Téléphore fauve
	Rhagonycha fulva Scopoli
	O. LOIR (LPO)
	2009

	Diptera
	Moustique
	Culex pipiens L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Mouche grise de la viande
	Sarcophaga carnaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Agent de la galle du chardon
	Urophora cardui
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	Hemiptera
	Punaise arlequin
	Graphosoma lineatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Punaise écuyère
	Lygaeus equestris L.
	G. DELAUNAY 
	2010

	
	Punaise verte
	Palomena prasina L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Puceron
	Pemphigus bursaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Gendarme
	Pyrrhocorus apterus
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	Hymenoptera
	Abeille domestique
	Apis mellifera L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	 

	
	Bourdon terrestre
	Bombus terrestris L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	 -
	Diplolepis rosae
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	 -
	Liposthenes glechomae L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	Lepidoptera
	Aurore
	Anthocaris cardamines L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Carte géographique
	Arashnia levana L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2007

	
	Souci
	Colias croceus Fourcroy
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Ecaille chinée
	Euplagia quadripunctaria Poda
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Paon du jour
	Inachus io L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Flambé
	Iphiclides podalirius L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Petit Sylvain
	Limenitis camilla L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Cuivré commun
	Lycaena phlaeas L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Myrtil
	Maniola jurtina L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Demi-deuil
	Melanargia galathea L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)
	2010

	
	Mélitée du Plantain
	Melitaea cinxia L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)
	2010

	
	Tircis
	Pararge aegeria L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Piéride du Chou
	Pieris brassicae L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Piéride de la rave
	Pieris rapae L.
	G. DELAUNAY 5PNRLAT)
	2010

	
	Robert-le-diable
	Polygonia c-album L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	 

	
	Amaryllis
	Pyronia tithonus L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Hespéride du Chiendent
	Thymelicus acteon Rottemburg
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	2010

	
	Hespéride de la Houlque
	Thymelicus sylvestris Poda
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Vulcain
	Vanessa atalanta L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Belle-Dame
	Vanessa cardui L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	Odonata
	Aeschne sp.
	Aeschne sp.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Agrion éclatant
	Calopterix splendens Harris
	S. JACQUELIN (PNRLAT)
	2010

	
	Calopteryx vierge
	Calopteryx virgo L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Agrions à longs cercoïdes
	Cercion lindenii Selys
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Agrion jouvencelle
	Coenagrion puella L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Agrion élégant
	Ischnura elegans (Vander Linden)
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Orthétrum réticulé
	Orthetrum cancellatum L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Agrion à larges pattes
	Platycnemis pennipes Pallas
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Sympetrum sanguin
	Sympetrum sanguineum Müller
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	 

	Orthoptera
	Grillon champêtre
	Gryllus campestris L.
	O. LOIR (LPO)
	2009

	
	Oedipode bleu
	Oedipoda caerulescens L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)
	 

	
	Grande Sauterelle verte
	Tettigonia viridissima L.
	O. LOIR (LPO)
	2009


Le peuplement entomofaunistique est caractéristique des milieux humides (Odonates) et des milieux ouverts (Coléoptères, Lépidoptères, Orthoptères). La faune saproxylophage exploitant le bois mort est également présente (Coléoptères). 

Les Coléoptères sont présents dans les frênes taillés en têtards, sur les souches laissées en place, les tas de bois mort et les arbres morts laissés sur pied. 

Les Lépidoptères sont principalement présents dans les prairies qui seront gérées par fauche, le long des chemins et dans les bandes herbeuses le long des clôtures (gérées par fauche tardive), car la diversité floristique y est plus importante que dans les zones pâturées.

La boire et sa végétation aquatique offre un milieu favorable à la reproduction des Odonates.

Les prospections n’ont pas permis de déterminer les tailles des populations de ces espèces. 

Mammifères – 12 espèces :
Tableau 9 : Liste des espèces de mammifères présentes sur l’Île Marière

	Ordre
	Nom français
	Nom latin
	Observateur

	Artiodactyles
	Chevreuil
	Capreolus capreolus L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Sanglier
	Sus scrofa L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	Carnivores
	Belette d'Europe
	Mustela nivalis L.
	O. LOIR (LPO)

	
	Blaireau européen
	Meles meles L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Fouine
	Martes foina Erxleben
	O. LOIR (LPO)

	
	Renard roux
	Vulpes vulpes L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	Insectivores
	Taupe d'Europe
	Talpa europaea L.
	O. LOIR (LPO)

	Rongeurs
	Castor d’Europe
	Castor fiber L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Ecureuil roux
	Sciurus vulgaris L.
	O. LOIR (LPO)

	
	Lapin de garenne
	Oryctolagus cuniculus L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Lièvre d'Europe
	Lepus europaeus Pallas
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Ragondin
	Myocastor coypus Molina
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER


Le peuplement correspond principalement à une faune de milieu boisé. Ainsi, les chevreuils semblent très abondants sur le site, ainsi que les sangliers. Quelques espèces de milieu ouvert (lièvre) et semi-découvert (clairière et fourrés – lapin) sont présentes.

Les espèces inféodées au milieu humide exploitent la boire (ragondin) et les rives de la Loire  (castor). Des traces d’activité laissent penser que le castor utilise temporairement la rive de l’île Marière lors des périodes de hautes eaux (hiver et printemps). Ces traces ont été détectées en 2004 (écorcement et branches sectionnées), en 2007 (écorcements) et en 2009 (terrier hutte et écorcements), ce qui prouve que l’espèce est régulière sur le site.

Ces espèces sont répandues en Maine-et-Loire (hormis certaines). Cependant, les prospections n’ont pas permis de déterminer les tailles de leurs populations sur le site.

Avifaune
 - 47 espèces :

Les points d’écoute (IPA
) et les suivis effectués par O. LOIR (LPO) d’avril à octobre 2009 ont permis de définir les habitats utilisés et la taille des populations de 29 de ces 43 espèces.

Le peuplement avifaunistique de l’ile Marière est essentiellement constitué d’espèces de milieux forestiers (48 %) et de milieux forestiers dégradés (38 %). Le reste du peuplement est constitué d’espèces aquatiques (7 %) et rupestres (7 %). Aucune espèce de milieu découvert (prairie) n’a été contactée, la conversion des boisements en prairies étant relativement récente. De plus, la gestion par la fauche d’une partie des prairies naturelles n’a pas encore débuté car les parcelles ont été acquises à l’automne 2009.

Les espèces de milieu aquatique sont peu représentées car l’habitat d’eau douce n’est pas permanent. En effet, la boire, est partiellement recouverte de végétation au printemps et s’assèche rapidement en été. 

Les espèces rupestres sont peu présentes car les constructions sont relativement rares sur le site (hormis le gîte et une maison particulière).

Les espèces de milieux forestiers sont bien représentées car le site offre une grande diversité de boisements : haies bocagères, peupleraie, frênes têtards, arbres isolés et ripisylve.

Ces 29 espèces sont relativement fréquentes sur le site (% contacts sur le site) :

· 5 sont omniprésentes sur le site (f = 100 %). il s’agit notamment du Troglodyte mignon, de la Mésange charbonnière, de la Fauvette à tête noire, de la Fauvette grisette et de la Corneille noire, 

· 8 espèces sont constantes (75 % ≤ f ≤ 100 %). il s’agit du Martinet noir, du Pigeon ramier, du Merle noir, du Pinson des arbres, de l’Accenteur mouchet, de la Mésange bleue, de l’Etourneau sansonnet et du Faucon crécerelle, 

· 6 espèces sont régulières (75 ≤ f ≤ 50 %). Il s’agit du Rougegorge familier, du Faisan de Colchide, du Grimpereau des jardins, du Chardonneret élégant, de la Grive musicienne et du Pic vert, 
· 10 espèces ont été très peu contactées sur le site (25 % ≤ f ≤ 50 %). 

Tableau 10 : Liste 29 espèces d’oiseaux caractérisant le peuplement du site

	Milieu
	Nom français
	Nom latin
	Nb de couples

	Aquatique
	Aigrette garzette
	Egretta garzetta L.
	0,5

	
	Canard colvert
	Anas platyrhyncos L.
	 1,5

	Forestier
	Grimpereau des jardins
	Certhia brachydactyla C.L. Brehm
	3 

	
	Grive musicienne
	Turdus philomelos C. L. Brehm
	1,5 

	
	Loriot d'Europe
	Oriolus oriolus L.
	 1

	
	Merle noir
	Turdus merula L.
	 8,5

	
	Mésange à longue queue
	Aegithalos caudatus L. 
	1 

	
	Mésange bleue
	Parus caeruleus L.
	2,5 

	
	Mésange charbonnière
	Parus major L.
	8,5 

	
	Pic épeiche
	Dendrocopos major L.
	0,5 

	
	Pic épeichette
	Dendrocopos minor L.
	 1

	
	Pic vert
	Picus viridis L.
	1,5 

	
	Pigeon ramier
	Columba palumbus L.
	9 

	
	Pinson des arbres
	Fringilla coelebs L.
	 4

	
	Rougegorge familier
	Erithacus rubecula L.
	 3,5

	
	Troglodyte mignon
	Troglodytes troglodytes L.
	9 

	Forestier dégradé
	Accenteur mouchet
	Prunella modularis L.
	 2,5

	
	Chardonneret élégant
	Carduelis carduelis L.
	 2,5

	
	Corbeau freux
	Corvus frugilegus L.
	 1

	
	Corneille noire
	Corvus corone L.
	5 

	
	Etourneau sansonnet
	Sturnus vulgaris L.
	 2

	
	Faisan de colchide
	Phasianus colchicus L.
	 3

	
	Faucon crécerelle
	Falco tunnunculus L.
	 1,5

	
	Fauvette grisette
	Sylvia communis Latham
	 6

	
	Fauvette à tête noire
	Sylvia atricapilla L.
	 7,5

	
	Hypolaïs polyglotte
	Hippolais polyglotta Vieillot
	 1

	
	Pouillot véloce
	Phylloscopus collybita Vieillot
	 2

	Rupestre
	Martinet noir
	Apus apus L.
	 9

	
	Moineau domestique
	Passer domesticus L.
	1,5 


Milieu aquatique : eau libre ; milieu forestier : bois et forêts ; milieu forestier dégradé : clairières, haies et  fourrés ; milieu rupestre : bâti. cf. Annexe 2 pour consulter la liste complète des espèces d’oiseaux
Parmi les 45 espèces d’oiseaux présentes sur le site, 22 sont nicheuses. Les autres espèces, non nicheuses, utilisent le site comme zone d’alimentation, zone refuge et halte lors des déplacements.
· Les taxons introduits ou envahissants
4 espèces exotiques, considérées comme envahissantes, sont présentes sur le site.

· le Ragondin (Myocastor coypus Molina) : Originaire d'Amérique du sud, le ragondin a été introduit vers la fin du XIXe siècle sur tous les continents (hormis l’Australie et l’Antarctique). Importé en France pour sa fourrure, la faillite des élevages après la crise de 1929, permit la libération de nombreux sujets dans la nature. Actuellement, il est présent sur l’ensemble du territoire. Sur le site de l’Ile Marière, des individus ont été aperçus à chaque prospection autour et à l’intérieur de la boire.  Cependant, le nombre d’individus résidents n’est pas connu,

· le Paspale à deux épis (Paspalum distichum L) : Cette espèce tropicale est présente en forte densité dans une petite mare. 

· les Féviers d’Amérique (Gleditsia triacanthos L.) : Originaire d’Amérique du Nord, Le Févier d’Amérique a été introduit en Europe vers 1700 pour être utilisé comme arbre d’ornement. Plusieurs individus sont présents sur les berges de la Loire au sud-est du site.
· Evaluation de la valeur patrimoniale des espèces

Espèces végétales

La valeur patrimoniale des espèces végétales est basée sur :

· l’Arrêté ministériel du 20 janvier 1982 liste des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire (J.O 13/05/1982) 31/08/1995 (J.O 17/10/1995),

· l’Arrêté ministériel du 25 janvier 1993 relatif à la liste des espèces végétales protégées en région Pays de la Loire complétant la liste nationale (J.O 06/03/1993),

· la liste rouge régionale
.

Ainsi, parmi les 227 espèces végétales recensées sur le site, quatre espèces figurent sur les listes rouges nationales et régionales :

· la Pulicaire vulgaire (Pulicaria vulgaris Gaertn.) : espèce qui figure sur la Liste rouge de la Flore menacée de France, sur la liste du Massif Armoricain et qui est une espèce déterminante des Pays-de-la-Loire,
· la Scutellaire à feuilles hastées (Scutellaria hastifolia L.) : espèce qui figure sur la Liste rouge de la Flore menacée de France (à surveiller) et sur la Liste rouge du Massif armoricain (rare et en régression). Il s’agit de plus d’une espèce déterminante en Pays-de-la-Loire et qui fait donc partie des taxons prioritaires, 
· le Faux Marrube (Leonurus marrubiastrum L.) : espèce qui figure sur la Liste rouge du Massif Armoricain (rare et en régression) et qui est une espèce déterminante des Pays-de-la-Loire,

· le Butome en ombelles (Butomus umbellatus L.) : espèce qui figure sur la lIste rouge du Massif Armoricaine et qui est une espèce déterminante des Pays-de-la-Loire.
Espèces animales

La valeur patrimoniale des espèces animales est en partie basée sur :

· pour les Oiseaux : l’Arrêté ministériel du 17 avril 1981 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire (J.O19/05/1981) modifié par l'arrêté du 03/05/2007 (J.O 16/05/2007),
· pour les Mammifères : l’Arrêté ministériel du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection (J.O du 10/05/2007). Ce nouvel arrêté fait suite à celui du 17 avril 1981. Il liste exactement 50 espèces protégées. La belette, la marmotte, la fouine, la martre et l'isard ni figurent plus, tandis que la musaraigne de Miller et la noctule commune y sont désormais présentes,

· pour les Amphibiens et les reptiles : l’Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection (J.O du 18/12/2007),
· pour les Insectes : l’Arrêté ministériel du 23 avril 2007 fixant la liste des insectes protégés sur le territoire national et les modalités de leur protection (J.O du 06/05/2007),
· la Directive 92/43/CEE du Conseil Européen du 21 mai 1992, modifiée concernant la préservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages, dite Directive « Habitats, faune et flore »,

· la Directive 79/409/CEE du Conseil Européen du 2 avril 1979, modifiée concernant la conservation des oiseaux sauvages, dite Directive « Oiseaux »,

· les listes rouges régionales

.
Ainsi 42 espèces protégées au niveau national sont recensées sur le site (soit 42,8 % des espèces) :

· 5 espèces d’amphibiens : Bufo bufo L., Rana dalmatina Fitzinger et Hyla arborea L. (Ranidés), Lissotriton vulgaris L. et L. helveticus Razoumowsky (Salamandridés),

· 3 espèces de reptiles : Hierophis viridiflavus Lacepède, Podarcis muralis Laurenti et Lacerta bilineata Daubin,

· 2 espèces d’insectes : Cerambyx cerdo L. et Rosalia alpina L. (Coléoptères),

· 2 espèces de mammifères : Castor fiber L., Sciurus vulgaris L., (Rongeurs),

· 31 espèces d’oiseaux : Phalacrocorax carbo L., Ardea cinerea L. et Egretta garzetta L. (Ciconiiformes), Larus ridibundus L. (Lariforme), Apus apus L. (Apodiforme), Alcedo atthis L. (Alciforme), Buteo buteo L., Falco tunnunculus L. (Falconiforme), Dendrocopos major L., Dendrocopos minor L., Picus viridis L. (Piciformes), Aegithalos caudatus L., Anthus pratensis L., Carduelis carduelis L., Certhia brachydactyla C.L. Brehm, Erithacus rubecula L., Fringilla coelebs L., Hippolais polyglotta Vieillot, Hirundo rustica L., Parus caeruleus L., Parus major L., Passer domesticus L., Phylloscopus collybita Vieillot, Prunella modularis L., Oriolus oriolus L., Regulus regulus L., Saxicola torquata L., Sylvia atricapilla L., Sylvia communis Latham, Sylvia melanocephala Gmelin, Troglodytes troglodytes L. (Passeriformes).

De plus, 6 espèces sont considérées d’intérêt communautaire :
· l’Aigrette garzette (Egretta garzetta L.) : espèces protégée au niveau national, listée à l’annexe A CITES, à l’annexe I de la Directive Oiseaux, à l’annexe II de la convention de Berne et sur la Convention de Bonn (accord AEWA). Code Natura 2000 – A026,

· le Castor d’Europe (Castor fiber L.) : espèces protégée au niveau national, listée aux annexes II, IV et V de la Directive « Habitats, faune et flore », à l’annexe III de la convention de Berne. Code Natura 2000 – 1337,
· le Martin-pêcheur (Alcedo atthis L.) : espèce protégée au niveau national, listée à l’annexe I de la Directive « Oiseaux » et sur l’annexe II de la convention de Berne. Code Natura 2000 – A229,

· le Grand capricorne (Cerambix cerdo L.) : espèce listée aux annexes II et IV de la Directive « Habitats, faune et flore », à l’annexe II de la convention de Berne. Code Natura 2000 – 1088,
· la Rosalie des Alpes (Rosalia alpina L.) : espèces protégée au niveau national, listée aux annexes II et IV de la Directive « Habitats, faune et flore », à l’annexe II de la Convention de Berne, sur la Liste rouge des insectes de France métropolitaine et sur la  Liste rouge IUCN en catégorie "vulnérable". Code Natura 2000 – 1087. (L’espèce a été détectée dans le refuge LPO qui ne fait pas partie des parcelles faisant l’objet de la demande de classement en Réserve Naturelle Régionale. Cependant, elle est susceptible de coloniser les frênes taillés en têtards et les arbres morts présents sur le site),
· l’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria Poda) : espèce listée à l’annexe II de la Directive « Habitats, Faune et Flore ». Code Natura 2000 - 1078,
Au niveau régional 2 espèces sont considérées prioritaires en termes de conservation :

· le Triton ponctué (Lissotriton vulgaris L.) : espèce protégée, classée « vulnérable » sur la liste rouge des Pays-de-la-Loire,
· le Castor d’Europe (Castor fiber L.) : espèce protégée, classée « vulnérable » sur la liste rouge des Pays-de-la-Loire.

Enfin, au niveau régional, 2 espèces classées non prioritaires en termes de conservation nécessitent tout de même la prise de mesures :

· le Pic vert (Picus viridis L.) : espèce nicheuse sur le site et classée « à surveiller » sur la liste orange des Pays-de-la-Loire,
· le Pic épeichette (Dendrocopos minor L.) : espèce potentiellement nicheuse sur le site et classée « à surveiller » sur la liste orange des Pays-de-la-Loire.
Espèces à forte valeur patrimoniale sur le site : les espèces cibles

Suite à cette évaluation de la valeur patrimoniale des espèces présentes sur le site, les mesures de gestion proposées et mis en œuvre se focaliseront sur la conservation de 6 espèces. Ces espèces ont été sélectionnées en raison de :

· leur protection réglementaire : la Scutellaire à feuilles hastées et la Pulicaire vulgaire,
· leur intérêt communautaire : le Grand capricorne et la Rosalie des Alpes, 

· leur statut de conservation prioritaire : le Castor d’Europe et le Triton ponctué,

· leurs statuts combinés (biologique : nicheur et de conservation : à surveiller) : le Pic vert.
· Etat de conservation des espèces à forte valeur patrimoniale
La Scutellaire à feuilles hastées
L’espèce est présente dans presque toute l'Europe, mais de façon discontinue, et dans le Caucase. En France, elle se rencontre dans l'ouest et remonte dans les vallées de la Loire, de l'Allier et dans celle du Rhône. L’espèce est menacée par la dégradation des zones humides (artificialisation et comblement). Disparue en Sarthe, en situation critique en Vendée, le Maine-et-Loire et la Loire-Atlantique sont les départements où elle se maintient. Sur le site de l’Ile Marière, la population de Scutellaire à feuilles hastées est faible (5 individus recensés en 2004) et erratique (c'est-à-dire qu’elle n’est pas présente chaque année). Elle se développe sur la partie sud de la berge de la boire. L’espèce est rare aux Ponts-de-Cé, seules 2 stations (autres que l’Ile Marière) y sont connues.

La Pulicaire vulgaire

L’espèce est présente dans presque toute l’Europe jusqu’en Asie (Japon) et en Afrique du Nord. En France, elle est présente sur la majeure partie du territoire mais est en régression constante. Elle semble avoir disparu du Nord-Pas-de-Calais, de la Haute Normandie, de la Franche-Comté, d’une partie de l’Aquitaine et se raréfie dans le Massif Central. Commune sur la Loire, ses populations peuvent être importanteslocalement. Cependant, l’espèce est erratique comme la Scutellaire à feuilles hastées. Sur le site, elle se développe sur les berges de la boire et d’une petite mare (disparue depuis 2004).
Le Grand Capricorne
Commune dans le sud de la France, l’espèce se raréfie au Nord. Elle vit sur le bois mort et les arbres sénescents. Elle est présente ça et là dans le département, en particulier sur les coteaux où pousse le chêne (essence de prédilection). Le Grand Capricorne est menacé par la disparition des milieux forestiers et du bocage. Il est présent sur le site de l’Ile Marière sur les arbres isolés des parcelles pâturées.
La Rosalie des Alpes
Présente dans les Alpes, le Massif Central et les Pyrénées, l’espèce semble avoir disparue du Massif des Vosges. Les populations de plaines sont situées dans l’ouest de la France. L’espèce est en régression au Nord de son aire de répartition. Disparue de Bretagne, elle est présente dans la vallée de la Loire (du centre de la France jusqu’à Nantes) et dans les vallées affluentes (basse vallée de l’Erdre), ainsi que dans les grands marais de l’ouest. L’espèce vit ans les zones humides où croissent et meurent sur pied de vieux arbres (saules et frênes). Les vieux boisements du bocage de la vallée de la Loire et les formations arborées des ripisylves constituent l’essentiel de l’habitat de la Rosalie des Alpes. Sur le site de l’Ile Marière, les arbres favorables à l’espèce sont ceux taillés en têtards, les arbres morts laissés sur pied ou en tas au sol. Actuellement, elle est présente dans le refuge LPO (jardin du gîte). 

Le Castor d’Europe
L’espèce est présente sur une grande partie du continent, en France dans les vallées de la Loire et du Rhône. Il vit en plaine, sur des cours d’eau lents bordés de boisements de saules, de frênes, de trembles, de peupliers, d’aulnes ou encore de bouleaux. En Pays-de-la-Loire, des indices de présence existent jusqu’à Nantes. Il est également installé sur d’autres affluents tels que le Loir, le Layon et le Thouet. 7 sites occupés sont recensés sur la Loire et 2 le long du Thouet dans le département du Maine-et-Loire. La population régionale reste fragile, même si elle est en augmentation constante sur l’ensemble du territoire. Le Castor d’Europe est menacé par la dégradation de son milieu de vie,  le cloisonnement de ces populations (fragmentation) et le piégeage. Sur le site de l’Ile Marière, des traces d’activité sont régulièrement présentes sur les berges de la Loire. L’espèce est également présente sur d’autres sites de la commune des Ponts-de-Cé, le long des bras de la Loire.
Le Triton ponctué
Espèce européenne à large répartition, il n’occupe que la moitié Nord de la France. En Maine-et-Loire et en Loire-Atlantique, cette espèce fréquente principalement les vallées alluviales (Loire et Basses Vallées Angevines) où les sous-populations ne semblent pas fragmentées hormis celles présentes à proximité de la Brière. Espèce assez inféodée aux milieux littoraux et alluviaux, il affectionne les annexes hydrauliques avec beaucoup d’ensoleillement et de la végétation aquatique. Peu commun en Maine-et-Loire, il fréquente surtout les boires. L’habitat terrestre inclut généralement des formations boisées, mais il peut se maintenir dans les milieux plus ouverts. Il est menacé par la dégradation et la disparition des sites de ponte (aquatiques) et des gîtes (terrestres). Sur le site de l’Ile Marière, il est présent dans la boire.
Le Pic vert
Espèce européenne, il affectionne les lisières de forêts et les bois clairs, les bosquets et les haies à proximité de prairies. Espèce commune, il est cependant menacé par la raréfaction du bois mort et des arbres sénescents favorables à son alimentation et à sa reproduction. Sur le site, l’espèce niche dans les peupliers à cavités et dans les arbres morts.

· Synthèse générale sur les espèces

Le tableau suivant résume l’évaluation du patrimoine naturel de l’Île Marière.

Les classes de valeur (A à C) ont été attribuées aux espèces en fonction de leur valeur patrimoniale :

· A : espèces protégées ou d’Intérêt Communautaire
 et présentant un état de conservation défavorable en France ou dans le département,

· B : espèces protégées et/ou d’Intérêt Communautaire et présentant un état de conservation non défavorable à bon en France ou dans le département,

· C : espèces protégées et possédant un état de conservation favorable en France ou dans le département.

Ainsi, la Scutellaire à feuilles hastées, la Pulicaire vulgaire, la Rosalie des Alpes et le grand Capricorne sont considérés comme des espèces à forte valeur patrimoniale pour l’Île Marière. Au contraire, le pic vert, espèce bien représentée en Pays-de-la-Loire n’est pas considéré comme ayant une valeur patrimoniale.

L’état de conservation (4 à 1) est relatif à la situation des espèces sur l’Île Marière :

· 4 : très mauvais état de conservation, voire disparition de l’espèce,

· 3 : état de conservation défavorable,

· 2 : état de conservation non défavorable,

· 1 : état de conservation favorable.
Ainsi, la Scutellaire à feuille hastées est classée en niveau 4 puisqu’elle a disparu du site depuis sa découverte en 2004.

Les facteurs identifiés dans le tableau, sont responsables de l’état de conservation des espèces/milieux sur le site de l’Île Marière et des tendances d’évolution observées.

Ainsi, l’atterrissement de la boire, l’ombrage causé par les arbres et l’embroussaillement des berges sont présumés responsables de la disparition de la Scutellaire à feuilles hastées.

La Rosalie des Alpes et le grand Capricorne semblent présenter un état de conservation satisfaisant, bien que leurs populations soient assez restreintes sur le site. Cependant, la disparition du bois mort et des arbres sénescents pourraient être responsables de la diminution de leurs populations.

Les populations de Triton ponctué et de Castor sur le site n’ont pas été évaluées en l’absence de données suffisantes. 

Enfin, la Pulicaire vulgaire, détectée sur les grèves de Loire en 2004, a colonisé les berges de la Boire. Cette espèce présente de fortes densités (> 400 individus en 2010) sur le site et y trouve donc des conditions très favorables.

Les priorités de gestion (A à C) ont ensuite été attribuées aux espèces en fonction de tous les critères énoncés précédemment. Notre priorité d’intervention porte  sur : 3 espèces : la Scutellaire à feuilles hastées, la Rosalie des Alpes et le Grand Capricorne.
Tableau 11 : Evaluation des espèces

	Objet
	Nom
	Code(s)
	Valeur 
	Conservation
	Facteurs
	Tendance
	Priorité

	Flore
	Pulicaire vulgaire (Pulicaria vulgaris Gaertn)
	-
	A
	1
	habitat favorable
	↗
	C

	
	Scutellaire à feuilles hastées (Scutellaria hastifolia L.)
	-
	A
	4
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	Faune
	Le Grand Capricorne (Cerambix cerdo L.)
	Natura 2000 1088
	A
	2
	disparition du bois mort et des arbres sénescents
	→
	A

	
	Rosalie des Alpes (Rosalia alpina L.)
	Natura 2000 1087
	A
	2
	disparition du bois mort et des arbres sénescents
	→
	A

	
	Castor d'Europe  (Castor fiber L.)
	Natura 2000 1337
	B
	2
	abondante ripisylve
	?
	C

	
	Triton ponctué  (Lissotriton vulgaris L.)
	-
	B
	2
	atterissement de la boire
	?
	B

	
	Pic vert 
(Picus viridis L.)
	-
	C
	1
	Arbres à cavités et arbres morts
	→
	B


Valeur patrimoniale : A (élevée), B (moyenne), C (faible) ; Etat de conservation : 1 (bon), 2 (moyen), 3 (mauvais), 4 (très mauvais) ; Tendance évolutive : ↘ (en régression),  → (stable),  ↗ (en augmentation) ; Priorité de gestion: A (élevée), B (moyenne), C (faible).

Les prospections n’ont pas permis de déterminer les niveaux de population des espèces contactées sur le site. Cependant, les espèces à forte valeur patrimoniale ne semblent pas particulièrement abondantes sur le site (Scutellaire à feuilles hastées (éteinte), Castor d’Europe, Grand capricorne, Rosalie des alpes, Triton ponctué et Pic vert). Les efforts de gestion se concentreront donc en particulier sur la préservation de ces espèces, tout en gardant à l’esprit que ces mesures seront également favorables au maintien des habitats des espèces plus communes du site (boisement, annexe hydraulique, arbres à cavités et bois mort).

De plus, le peuplement d’espèces de milieu découvert étant quasi inexistant, la gestion par la fauche tardive des parcelles non pâturées en prairies, et des parcelles de peupleraies qui seront reconverties en prairies, sera privilégiée. L’augmentation des surfaces en prairies, et leur gestion par la fauche tardive, favorisera une augmentation de la diversité floristique ainsi que le maintien d’un couvert végétal assez conséquent pendant une longue période (fauche à partir de la mi-juillet).
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Figure 4 : Localisation des espèces remarquables de l'Île Marière (La Scutellaire à feuilles hastées n’a plus été aperçue sur le site depuis 2004)

III - Contextes socio-économique et culturel



3.1 Représentations culturelles autour et sur le site

Cette partie n’a pas d’objet pour ce site.

3.2 Patrimoines culturel, paysager et historique autour et sur le site

La ville des Ponts-de-Cé possède un riche patrimoine, tant architectural (ponts, statues et bâtiments), qu’historique (anciennes voies romaines, traces de la Seconde Guerre Mondiale, musées), ou culturel (anciennes activités de marine et de meunerie). Le site de l’Ile Marière reflète une petite partie de ce patrimoine en terme de paysage ligérien et en terme socioculturel avec l’activité agricole d’élevage extensif. 

· Patrimoine historique

En 1876, fut inauguré un viaduc ferroviaire entre l’Ile au Bourg et la rive droite de la Loire, reliant Angers à Poitiers, via Montreuil-Bellay. Une petite gare, transformée de nos jours en maison particulière, fut implantée sur la ligne. Trois omni-bus s’y arrêtaient quotidiennement dans chaque sens. Le 4 aout 1907, un accident coûta la vie à 27 personnes et démolit le tablier du pont
. Le viaduc ne fut jamais reconstruit après cette catastrophe. Les piles du viaduc sont encore visibles dans le lit de la Loire, à l’ouest de l’autoroute n°87 (ex RN 260).

La ville des Ponts-de-Cé a été durement touchée par les dynamitages et les bombardements durant la Seconde Guerre mondiale. En partie détruite (à 65 %), notamment par les fréquents bombardements alliés, la ville a reçu en 1948 la croix de guerre avec son étoile d’argent « pour l’héroïsme de ses habitants et le lourd tribut payé à la guerre
. Des trous d’obus étaient encore présents en 2005 sur le site de l’Île Marière, et on été comblés lors de la reconversion de la peupleraie en prairie pâturée.

· Patrimoine culturel
Au Nord de l’Ile Marière et de la Levée de Belle Boule, se situe l’ancienne Ferme modèle de Belle Poule. Cette bâtisse était à l’origine un château, racheté et reconstruit par Jean-Baptiste Boutton, maire des Ponts-de-Cé et éleveur passionné. En 1856, il en fait une gentilhommière composée de vastes bâtiments, et abritant des étables et des écuries. Son un établissement était reconnu pour ses races anglaises de bovins et porcins, et surtout pour ses chevaux anglo-normands. Son élevage équin était également reconnu dans les concours nationaux. Aujourd’hui, le Château de Belle Poule n’est plus une ferme modèle. Cette propriété privée est un lieu de séminaire et de mariage, et  propose également des séjours en chambre d’hôtes
.
· Patrimoine paysager

Le Château de Belle Poule possède dans son jardin d’ornement, un arbre classé au niveau département « arbre remarquable de l’Anjou ». Il s’agit d’un séquoia génat, planté vers 1860. Le séquoia de Belle-Poule est l’un des plus gros de France. Haut de 42 m, sa circonférence avoisine les 11 m
.

Le patrimoine paysager le plus remarquable du site est le paysage ligérien. Reconnu patrimoine mondial de l’humanité par le label UNESCO, décerné le 30 novembre 2000, sa perte serait considérée comme irremplaçable pour la mémoire collective de l’humanité. Ce classement lui reconnait une valeur universelle pour son authenticité et son intégralité. Ce paysage « culturel » a été façonné par les activités déclinées le long de la Loire au cours de son histoire. L’ile Marière, par le projet de reconversion mené par la ville des Ponts-de-Cé, en partenariat avec le Parc naturel Loire Anjou Touraine, a retrouvé son caractère ligérien et sa place au sein de ce paysage de prairies bocagées et de boires.  

3.3 Régime foncier et infrastructures sur le site

Les parcelles du site de l’Ile Marière sont en majorité des propriétés communales (ville des Ponts-de-Cé). Les autres parcelles appartiennent à la Société d’Equipement du Maine et Loire (SODEMEL) ou sont privées (Gîte Touristique de l’Ile Marière, maisons particulières et jardins). L’acquisition de parcelles par la SODEMEL vise à les protéger de toute urbanisation, dans le but de participer à la protection des périmètres de captages de l’usine des eaux de l’Ile au Bourg (c.f paragraphe 3.4.4).

La maîtrise foncière par la ville des Ponts-de-Cé, vise le même but. La reconversion de l’Ile Marière, en prairies pâturées et en prairies de fauche, contribue à la protection de la ressource en eau en limitant les intrants (fertilisation et produits phytosanitaires).

Les parcelles pâturées sont exploitées par un agriculteur par le biais d’une Convention de Mise à Disposition (CMD) réalisée par la SAFER.

3.4 Activités socio-économiques sur le site
3.4.1 Agriculture

Avant 2005, les parcelles de l’Ile Marière étaient toutes exploitées en peupleraies par des particuliers. Depuis le rachat de la majorité des parcelles par la ville des Ponts-de-Cé, une activité agricole se développe sur le site. Il s’agit de l’élevage bovin extensif. Un seul exploitant agricole, le GAEC Bertrand a passé une convention (Convention de Mise à Disposition) pour exploiter les parcelles en prairies. Il y fait pâturer 25 vaches de race « Blonde d’Aquitaine » de mi avril à mi novembre.

3.4.2 Activité forestière

Le site de l’Ile Marière était une peupleraie plantée depuis 1990. Depuis le début du rachat des terrains par la ville des Ponts-de-Cé en 2004 et en 2009, subsiste environ une dizaine d’hectares de peupleraie. Il s’agit d’arbres, d’environ 20 ans, qui seront abattus soit en 2010 soit en 2011, c'est-à-dire entre 20 et 21 ans, sachant que leur mâturité théorique d’exploitation est 2012 (soit 22 ans). Cette peupleraie sera convertie ensuite en prairie de fauche et en prairie pâturée.

3.4.3 Activités touristiques et fréquentations

Association Loi 1901, le Comité Départemental du Tourisme de l’Anjou (CDT) met en œuvre la politique de développement touristique du Maine-et-Loire, sous la direction du Conseil général. Il agit en partenariat avec des responsables privés et institutionnels du Tourisme angevin.
L’office du Tourisme Angers Loire Métropole propose des pratiques, aux abords et sur le site, diverses, mais en nombre restreint : baignade, canoë-kayak, randonnées pédestres, séjours en camping ou en gîtes. Plusieurs infrastructures et  équipements ont été installés pour la pratique de ces activités de loisir :

· Canoë-kayak en eau vive : la base nautique de canoë-kayak est située en amont du pont Dumnacus et en aval de l’Île Marière. Sur ce site accoste également le bateau promenade Loire de Lumière qui navigue aux sons du jazz de la Nouvelle Orléans pendant la saison estivale (sauf en 2010),

· Camping en bord de Loire : le Camping de l’Ile au Château est implanté en aval de l’Ile Marière,

· Baignade : Au bout de l’Ile au château (en aval de l’Ile Marière), la ville des Ponts-de-Cé aménage durant la saison estivale une piscine de 3 000m3 remplie par l’eau de la Loire pour les habitants. Sur le site même de l’Île Marière, il n’y a pas d’aménagements, mais le sentier d’accès à la Loire et les plages de sable, découvertes en période de basses eaux, attirent les riverains et les promeneurs,

· Sentiers de randonnée : Il existe un circuit balisé de 6 km à proximité du site. Il suit la rive gauche de l’Authion, rejoint la levée de Belle-Poule en empruntant le circuit de la Loire à Vélo et passe par la fosse de Sorges.


Erreur ! Des objets ne peuvent pas être créés à partir des codes de champs de mise en forme.
Figure 5 : Circuits de randonnées ©Ville des Ponts-de-Cé
La Loire à Vélo fait partie du grand projet  touristique « Eurovéloroute » des fleuves qui reliera à terme Nantes à Budapest, soit une balade sur 600 km de Nevers à l’Océan Atlantique. Plus de  150 km sont déjà ouverts entre Touraine et Anjou, dont une partie suit le circuit balisé et sécurisé de la levée de Belle Poule au Nord de l’Ile Marière. La levée de Belle-Poule est par ailleurs réservée aux automobilistes riverains et à la circulation douce (cyclistes et piétons).


Erreur ! Des objets ne peuvent pas être créés à partir des codes de champs de mise en forme.
Figure 6 : Circuit de la Loire à Vélo en Anjou ©Ville des Ponts-de-Cé

· Hébergement touristique : Le Gite de l’Ile Marière propose des séjours en chambres d’hôtes. Il est enclavé dans le site de l’Ile Marière, sur des parcelles privées. Localisé au sud des parcelles reconverties en prairies et mises en pâturage, il est accolé au sentier de promenade du site. Le jardin du Gîte jouxte un jardin privé classé « Refuge LPO pour la biodiversité).

Le Château de Belle-Poule, situé à proximité du site, propose des séminaires, des chambres d’hôtes et est un lieu de mariage.

La ville des Ponts-de-Cé a récemment installé le service des eaux, car les habitants de l’Île Marière utilisaient uniquement des puisages.
Le site de l’Ile Marière est peu connu des riverains et des habitants de la ville des Ponts-de-Cé. En effet, caché pendant une vingtaine d’années par la peupleraie, il ne présentait aucune valeur, hormis pour la populiculture. Après l’exploitation de la première peupleraie en 2004, mais surtout avec la future exploitation de la peupleraie bordant la levée de Belle Poule,  la vue sera dégagée depuis la levée. Les habitants et les touristes ont ainsi pu redécouvrir le site et ses paysages. Des cyclistes et des promeneurs se baladent parfois sur le sentier communal près des maisons particulières. L’aménagement d’un sentier pédagogique permettra aux riverains et aux touristes de redécouvrir un site naturel, écologiquement fonctionnel, et typiquement ligérien aux portes de la ville.

3.4.4 Exploitation de la ressource en eau et maîtrise de l’eau

· Gestion des niveaux d’eau

Se référer aux chapitres 1.5 (Le Risque inondation) et 2.2.2. (La Loire).
· Protection de la ressource en eau
En 1856, une usine de traitement des eaux, pour alimenter la ville d’Angers en eau potable, est construite sur la ville des Ponts-de-Cé, face au château. 

En 1974, suite à la forte croissance de la population, une nouvelle usine est construite sur l’Ile au Bourg près du fleuve. Modernisée et sécurisée entre 1999  et 2004, elle assure l’approvisionnement des presque 300 000 habitants de l’agglomération angevine, avec une production journalière oscillant entre 60 000 m3 et 90 000 m3 en fonction des saisons
.

Le site concerné par la demande de classement se trouve à proximité des zones de protection de la Réserve d’eau brute de la Fosse de Sorges et des captages de l’usine des eaux sur l’Ile au Bourg. Des périmètres « immédiats » et « rapprochés » ont été définis pour protéger ces zones de prélèvement et de stockage d’eau (Périmètre immédiat et Périmètre rapproché sensible).
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Figure 7 : Zonages de protection de la ressource en eau à proximité du site

Les périmètres protègent 2 prises d’eau en Loire, en amont et en aval de l’autoroute n°87 (ex RN 260), et un champ captant dans les alluvions à l’Ile au Bourg. La capacité totale de pompage en simultané est de 4 800 m3/h en Loire et 2 500 m3 dans les alluvions.

Les activités, les constructions et la circulation des engins motorisés sont réglementés à l’intérieur de ces périmètres afin d’empêcher toute pollution accidentelle des eaux.

Enfin, localisée dans un bassin prioritaire au titre de la Directive Cadre sur l’Eau (DCE), l’Ile Marière est concernée par un zonage MAET (Mesures Agro-Environnementales). Ces mesures, aux cahiers des charges stricts, ont pour but de limiter l’utilisation d’intrants et la fertilisation à proximité des périmètres de captages, et ainsi éviter la dégradation de la qualité des eaux. Le projet de reconversion du site en prairies extensives (de pâturage et de fauche) et la Convention de Mise à Disposition signée avec un exploitant agricole, contribue ainsi à la protection de la ressource.
3.4.5 Chasse et pêche sur le site

· La chasse

L’Ile Marière est concernée par un plan de chasse unique élaboré par la Fédération Départementale des chasseurs de Maine-et-Loire.

Ce plan de chasse consiste à attribuer un quota d’animaux à capturer à un territoire donné. Il concerne le Cerf, le Chevreuil, le Daim, le Lièvre et le Faisan de Colchide dans le département du Maine-et-Loire. La loi « chasse » du 26 juillet 2000 précise que le plan de chasse a pour but une gestion équilibrée des animaux et des cultures agricoles et forestières. C'est-à-dire qu’il permet d’assurer le développement durable des populations de gibier, mais aussi la préservation de leurs habitats naturels (en qualité et en surface). 
Sur le site, le plan de chasse concerne environ 28 ha:

· lieu dit « Ile Marière » – section AS, parcelles n°46, 129, 130, 132 et 138,

· lieu dit « Prés de la Loire » – section AS, parcelles n°33, 34, 38, 40, 45, 117, 118, 143, 151, 154 et 162.

Cependant, d’autres espèces chassables, non soumises au plan de chasse, sont présentes sur le site : Lapin de garenne, Blaireau, Renard et Sanglier.

3.4.5 Actes contrevenants et police de la nature

Depuis la restauration du site, il n’a pas été l’objet d’actes de dégradation. Néanmoins des agents peuvent intervenir en cas de troubles e/out de perturbations sur le site.

Les personnels de Gendarmerie, les techniciens et les agents techniques de l’environnement sont compétents en matière de police de la nature. D’autres agents sont commissionnés au sein des Offices Nationaux et ont des compétences plus spécifiques. 

· L’Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques (ONEMA)
L’ONEMA met en place une police de l’eau afin de lutter contre les  atteintes au milieu aquatique (pollution, braconnage, etc…) et atteindre un bon état écologique des cours d’eau. Les agents de l’Office coopèrent avec les services de l’Etat afin de leur apporter leur expertise et leur appui technique, ainsi que leurs compétences en matière de contrôle des usages de l’eau et des milieux aquatiques. L’ONEMA peut également mettre en place des réseaux de surveillance, procéder à une évaluation économique des usages de l’eau ou encore évaluer des dommages environnementaux.

En terme de police de pêche, l’ONEMA peut être sollicité pour contrôler les pratiques générales, les autorisations de pêche ou la gestion d’espèces protégées ou invasives
.

· Les gardes de l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS)

La police de la chasse a pour vocation de préserver la faune sauvage et les habitats qu’elle fréquente. Elle veille en particulier au respect de la pratique de la chasse et lutte contre le braconnage. La police de la chasse a une activité de surveillance des milieux naturels, notamment ceux servant d’accueil à la faune (sites classés, réserves naturelles ou réserves de chasse) et les plus fragiles/patrimoniaux (zone humide, sites dunaires, etc…)
. 

Le site de l’Île Marière est localisé à proximité de la Garderie départementale.

IV – Vocation à accueillir et intérêt pédagogique de la réserve



4.1 Activité pédagogique et équipement en vigueur

Actuellement, il n’y a pas d’infrastructures dédiées à l’accueil du public sur le site.

Cependant, il existe un chemin communal d’accès à la Loire (goudronné) qui permet aux particuliers d’accéder à leurs maisons, et aux clients du gîte d’accéder aux chambres d’hôtes.

De plus, la ville des Ponts-de-Cé entretient un sentier par gyrobroyage. Celui-ci longe la plus grande parcelle pâturée, contourne le gîte de l’Ile Marière, longe les plages de Loire, coupe à travers la peupleraie restante et rejoint la levée de Belle Poule. Ce sentier constitue la boucle de promenade douce du site de l’Ile Marière, dédiée aux visiteurs.
4.2 Capacité à accueillir le public

· Accès au site

Le site restauré est visitable par un sentier de découverte décrivant une boucle depuis l’axe principal de la « Loire à Vélo ». Le chemin communal, précédemment décrit, permet un accès au site de l’Ile Marière depuis la Levée de Belle Poule. La boucle de promenade douce, précédemment décrite, permet de découvrir la partie est du site et de rejoindre la Levée.

· Aménagement

Le sentier de la boucle de promenade douce sera équipé de 5 panneaux, et constituera un sentier d’interprétation. Une aire de pique-nique, aménagée au nord du site et à proximité du circuit de la Loire à Vélo, sera également équipée d’un panneau. Ces panneaux sont dédiés à la description des espèces, des habitats, des usages et du paysage du site. Ils ont pour but d’inviter les promeneurs à visiter la boucle de l’Ile en suivant le fléchage, et de leur faire découvrir l’intérêt écologique et paysage du site.

· Fréquentation

L’ouverture du site nécessite un contrôle de la fréquentation, afin que le public ne porte pas atteinte aux habitats restaurés et ne dérange pas les espèces qui auraient colonisé le site :

· la boucle de promenade douce sera conservée en terrain naturel afin de limiter son accès aux piétons, aux vélos et aux cavaliers,

· la partie ouest du site ne sera pas équipée d’un sentier, afin de canaliser les promeneurs sur le chemin communal et la boucle de promenade douce et ainsi d’éviter des dégradations des prairies, et des boisements en bordure de la boire,

· les parcelles pâturées sont équipées de clôtures en fils barbelés et sont donc protégées d’un éventuel piétinement, et les animaux protégés du dérangement,

· une aire de pique-nique sera aménagée au nord du site, avec un accès sur la levée de belle poule. Elle sera équipée de tables, de bancs et de poubelles, et permettra de limiter le stationnement prolongé des visiteurs dans les parcelles non clôturées.

Ces aménagements légers ont pour but de conserver la naturalité du site, tout en canalisant les promeneurs sur les sentiers.

4.3 Intérêt pédagogique du site

Le sentier d’interprétation de l’Ile Marière, et ses 7 panneaux illustrés, a pour but de faire découvrir le patrimoine ligérien et écologique du site, ainsi que la gestion qui y est pratiquée :

· 1er panneau : au niveau de l’aire de pique-nique, en bordure de la Levée de Belle Poule, le panneau d’accueil de la Réserve Naturelle Régionale décrira le projet de reconversion de la peupleraie en prairies, la labellisation UNESCO du Val de Loire et la démarche Natura 2000,

· 2e panneau : il sera placé sur le sentier communal, sur la droite, au début de la boucle de promenade, juste avant d’apercevoir la boire et lui sera consacré. Il expliquera son rôle écologique, la faune qui y vit, les menaces qui pèsent dessus (eutrophisation) et l’entretien que la ville des Ponts-de-Cé y a pratiqué (débroussaillage et abattage sélectif) pour lui redonné une fonctionnalité écologique,

· 3e panneau : il sera également placé sur le sentier communal, sur la droite, juste après la boire, près de la prairie naturelle qui sera entretenue par la fauche. En le consultant, les visiteurs découvriront une description de la faune et la flore inféodées aux prairies naturelles,

· 4e panneau : le panneau suivant sera également installé sur le sentier communal, au niveau des parcelles pâturées. Il décrira le pâturage bovin en présentant l’exploitant agricole présent sur le site (GAEC Bertrand), son cheptel et ses pratiques, ainsi que l’intérêt d’une gestion par le pâturage,
· 5e panneau : ce panneau sera positionné sur le sentier en terrain naturel, le long de la plus grande parcelle pâturée, à proximité de 3 gros frênes têtards. Il présentera la taille et l’entretien des arbres têtards. Il mentionnera l’intérêt de cette pratique pour l’avifaune et la faune saproxylophage (Grand Capricorne et Rosalie des Alpes),

· 6e panneau : l’avant dernier panneau sera consacré à la Loire et en décrira le cours et la faune. Il sera installé à proximité de l’accès à la plage (sentier de terre).

Le texte des panneaux sera rédigé par la ville des Ponts-de-Cé et les illustrations pourraient être réalisées par la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO).

Ce sentier d’interprétation, en attirant l’attention des visiteurs sur chaque détail du paysage (boire, prairie, têtards, fleuve), a pour but de leur faire prendre conscience de la beauté du site, de son intérêt en termes écologique et paysager, de son caractère patrimonial pour la vallée de la Loire, de se le réapproprier et de le respecter. Le sentier de promenade de l’Ile Marière constituera ainsi, à la fois un lieu de promenade pour les riverains et un support pour l’éducation à l’environnement. 

4.4 Place du site dans le réseau local d’éducation à l’environnement
La simple lecture des panneaux du sentier d’interprétation par les visiteurs, n’est pas suffisante pour que le site soit efficace en terme d’éducation à l’environnement. Il est nécessaire que les visiteurs soient moins passifs et s’impliquent véritablement lors de la visite. Des animations pédagogiques, à destination de différents publics seront donc organisées sur le site.

La Ligue pour la Protection des Oiseaux organisera ces manifestations, auprès des scolaires et du grand public, en partenariat avec le Parc naturel Loire Anjou Touraine.

Les programmes de ces animations sont en cours d’élaboration.
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Figure 8 : Tracé du sentier d'interprétation de l'Île Marière

V – La valeur et les enjeux de la réserve naturelle


5.1 Valeur du patrimoine naturel
Le tableau suivant résume comment a été évalué le patrimoine naturel du site de l’Ile Marière.

Tableau 12 : Evaluation du patrimoine écologique de l’Île Marière

	Objet
	Nom
	Code(s)
	Valeur 
	Conservation
	Facteurs
	Tendance
	Priorité

	Faune
	Le Grand Capricorne (Cerambix cerdo L.)
	Natura 2000 1088
	A
	2
	disparition du bois mort et des arbres sénescents
	→
	A

	
	Rosalie des Alpes (Rosalia alpina L.)
	Natura 2000 1087
	A
	2
	disparition du bois mort et des arbres sénescents
	→
	A

	Flore
	Scutellaire à feuilles hastées (Scutellaria hastifolia L.)
	-
	A
	4
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	Habitat
	Bras morts eutrophes avec végétation du type Magnopotamion et Hydrocharition
	Natura 2000 3150 - 4, Corine 22.13 x 22.41
	A
	3
	atterrissement de la boire
	↘
	A

	
	Groupements végétaux à bident tripartite  (Bidention tripartitae)
	Natura 2000 3270-1, Corine 24.52
	A
	4
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	
	Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas niveau topographique, planitaires d’affinités continentales, des Isoeto-Nanojuncetea 
	Natura 2000 3130-3 (3132), Corine 22.12 x 22.32
	A
	3
	ombrage et embroussaillement
	↘
	A

	
	Prairies alluviales eutrophes, humides ou souvent inondés l’hiver 
	Natura 2000 6510, Corine 37.2
	A
	3
	restaurées depuis peu de temps
	→
	A

	
	Prairies naturelles  riches en fleurs 
	-
	B
	2
	reconversion réussie
	→
	A

	
	Haies bocagères 
	-
	B
	1
	entretien réguliers
	→
	A

	
	Arbres taillés en têtards 
	-
	B
	2
	Abandon de l’entretien
	→
	A

	
	Boire 
	- 
	B
	3
	eutrophisation, ombrage par les arbres
	↘
	A

	Faune
	Castor d'Europe  (Castor fiber L.)
	Natura 2000 1337
	B
	2
	abondante ripisylve
	?
	C

	
	Triton ponctué 
 (Lissotriton vulgaris L.)
	-
	B
	2
	atterissement de la boire
	?
	B

	
	Pic vert (Picus viridis L.)
	-
	C
	1
	Arbres à cavités et arbres morts
	→
	B

	Flore
	Pulicaire vulgaire (Pulicaria vulgaris Gaertn)
	-
	A
	1
	habitat favorable
	↗
	C

	Habitat
	Boisement alluvial 
	- 
	B
	1
	milieu favorable
	→
	B

	
	Mégaphorbiaies eutrophes des rives et des lisières forestières
	Natura 2000 6431, Corine 37.71 x 37.72
	A
	1
	milieu favorable
	→
	C

	
	Frênaies-ormaies des bords de Loire et de l’Adour 
	Natura 2000 91F0-3, Corine 44.4
	A
	1
	milieu favorable
	→
	C


Valeur patrimoniale : A (élevée), B (moyenne), C (faible) ; Etat de conservation : 1 (bon), 2 (moyen), 3 (mauvais), 4 (très mauvais) ; Tendance évolutive : ↘ (en régression),  → (stable),  ↗ (en augmentation) ; Priorité de gestion: A (élevée), B (moyenne), C (faible).

5.2 Enjeux de la réserve naturelle

5.2.1 Enjeux de conservation
La synthèse précédente sur le patrimoine naturel du site de l’Ile Marière permet de dégager 4 grands enjeux de conservation :

1 - Espèces protégées ou/et d’Intérêt Communautaire (prioritaire)
L’Ile Marière abrite des espèces protégées et d’intérêt communautaire. Il est donc nécessaire de concentrer les efforts de gestion dans le but de les préserver, et de leur assurer des conditions favorables à leur développement et leur maintien. Il s’agit en particulier de :

· la Pulicaire vulgaire, 

· la Rosalie des Alpes, 

· le Grand Capricorne.

2 - Habitats d’Intérêt Communautaire (prioritaire)
La réouverture du site a permis l’apparition et le développement d’espèces végétales caractéristiques de plusieurs habitats d’Intérêt Communautaire. Au vu de la valeur patrimoniale de ces milieux, il est nécessaire de les préserver et en y créant des conditions favorables à leur enrichissement et à leur maintien. Il s’agit en particulier des 4 habitats suivants : 

· Bras morts eutrophes avec végétation du type Magnopotamion et Hydrocharition, 
· Groupements végétaux à bident tripartite  (Bidention tripartitae), 
· Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas niveau topographique, planitaires d’affinités continentales, des Isoeto-Nanojuncetea (à très haute valeur patrimoniale),

· Prairies alluviales eutrophes, humides ou souvent inondées l’hiver.
3 - Espace écologique (secondaire)
La démarche entamée sur l’Ile Marière ne pourra être efficace que si les espaces et les habitats recréés ont une réelle fonctionnalité écologique. Dans ce sens, la gestion devra assurer une certaine pérennité aux écosystèmes et veiller à leur bon état de conservation. Il s’agit en particulier d’améliorer la qualité des eaux de l’annexe hydraulique, de maintenir des corridors à travers la gestion des haies et des boisements, et de trouver une gestion adaptée au cycle de vie des espèces.

4 - Paysage ligérien (secondaire)
Afin que le projet de restauration de l’Ile Marière soit complet, il est nécessaire de poursuivre la conversion des peupleraies existantes en prairies naturelles, de continuer à entretenir les haies bocagères et de poursuivre la formation de nouveaux arbres têtards. 

5.2.2 Enjeux de pédagogiques et socio-culturels

Au niveau socio-économique, le projet de restauration de l’Ile Marière a permis de mettre en place une activité agricole durable sur le site. Les terres à pâturer sont difficiles à trouver pour les éleveurs bovins de la région. Les parcelles reconverties en prairies étaient donc une opportunité à moindre coût pour le GAEC Bertrand, et pas trop éloignées du siège d’exploitation.

Au niveau paysager, la disparition de la peupleraie et la gestion des arbres de la ripisylve dégagerait une vue sur la Loire et ses plages depuis la levée de Belle Poule. La conversion en prairies recrérait un paysage ouvert, ponctué ici et là d’arbres isolés et de haies bocagères, typique de la Vallée de la Loire. Ces caractéristiques confèrent à l’Ile Marière une valeur patrimoniale au niveau paysager. De plus, au niveau culturel, il permet le maintien d’activités traditionnelles : la taille des arbres en têtards et l’élevage bovin.

Enfin au niveau pédagogique, l’Ile Marière est un outil d’éducation à l’environnement. Le projet de restauration et la gestion qui suivra, permettra de faire découvrir à tous la biodiversité patrimoniale et la nature ordinaire, ainsi que le fonctionnement écologique des prairies ligériennes.

5.2.3 Enjeux de connaissance du patrimoine

L’évaluation du patrimoine du site nécessite des inventaires complémentaires afin de compléter les lacunes sur ces certains groupes faunistiques (entomofaune en particulier), ainsi qu’une collecte supplémentaire de données afin d’affiner le diagnostic socio-économique.

D’un point de vue scientifique, le projet de restauration constitue une expérimentation in situ de conversion de peupleraie en prairies. A travers les travaux effectués dans le cadre de ce projet, et la recolonisation par la végétation et la faune, le site constitue un site témoin des dynamiques évolutives.

5.2.4 Synthèse des enjeux
Les principaux enjeux du site de l’Ile Marière peuvent être résumés par la carte suivante.
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Figure 9: Carte de localisation des enjeux – partie est du site
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Figure 10: Carte de localisation des enjeux – partie est du site
Annexe 1 : Espèces végétales de l’Ile Marière

	Embranchement
	Classe
	Famille
	Nom français
	Nom latin
	Observateur

	Ascomycota
	Ascomycetes
	Teloschistaceae
	Xanthoria parietina
	Xanthoria parietina (L.) beltr.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Ascomycota
	Lecanorales
	Ramalinaceae
	
	Ramalina fraxinea (L.) ach
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Ascomycota
	Pezizales
	Morchellaceae
	Morille
	Mitrophora semilibera (DC. Ex Fries) Leveillé
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Bryophyta
	Bryopsida
	Brachytheciaceae
	
	Homalothecium sericeum (Hedw.) Schimp.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Bryophyta
	Bryopsida
	Bryaceae
	
	Bryum capillare Hedw.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Bryophyta
	Bryopsida
	Fissidentaceae
	
	Fissidens taxifolius subsp. taxifolius
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Bryophyta
	Bryopsida
	Hypnaceae
	
	Hypnum cupressiforme (Hedw.) var. cupressiforme
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Bryophyta
	Bryopsida
	Orthotrichaceae
	
	Ulota crispa (Hedw.) Brid
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Marchantiophyta
	Marchantiopsida
	Ricciaceae
	
	Riccia fluitans L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Pteridophyta
	Filicopsida
	Azollaceae
	Azolla fausse-fougère
	Azolla fulliculoides Lam.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Pteridophyta
	Sphenopsida
	Equisetaceae
	Prêle des champs
	Equisetum arvense L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Aceraceae
	Erable negundo
	Acer negundo L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Amaranthaceae
	Amaranthe livide
	Amaranthus blitum L. subsp. Emarginatus (Moq. Ex Uline et W.L.Bray) Carretero, Muñoz Garm.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Amaranthaceae
	Amaranthe
	Amaranthus deflexus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Amaranthaceae
	Amaranthe à racine rouge
	Amaranthus retroflexus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Grande Cigüe
	Conium maculatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Carotte sauvage
	Daucus carota L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Chardon roland
	Eryngium campestre L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Grande berce
	Heracleum sphondylium L. subsp. Sphondylium
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Oenanthe aquatique
	Oenanthe aquatica (L.) Poir.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Petit boucage
	Pimpinella saxifraga L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apiaceae
	Tordyle majeur
	Tordylium maximum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Apocynaceae
	Grande pervenche
	Vinca major L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Araliaceae
	Lierre
	Hedera helix L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Aristolochiaceae
	Aristoloche fausse clématite
	Aristolochia clematitis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Achillée mille feuille
	Achillea millefolium L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Achillée sternuatoire
	Achillea ptarmica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Bardane
	Arctium lappa L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Armoise vulgaire
	Artemisia vulgaris L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Aster lanceolé
	Aster lanceolatus Willd.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Bident penché
	Bidens cernua L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Bidens à frondes
	Bidens frondosa L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Chardon crépu
	Carduus crispus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Centaurée des prés
	Centaurea thuillieri (Dostál) L. Divign. Et Lambinon
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Chondrille à tige de jonc
	Chondrilla juncea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Cirse des champs
	Cirsium arvense (L.) Scop.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Cirse commun
	Cirsium vulgare (Savi) Ten.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Vergerette du Canada
	Conyza canadensis (L.) Cronquist
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Crépide capillaire
	Crepis capillaris (L.) Wallr
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Cotonnière des fanges
	Gnaphalium uliginosum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Porcelle enracinée
	Hypochaeris radicata
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Lapsane commune
	Lapsana communis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Matricaire inodore
	Matricaria perforata Mérat
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Picris fausse-vipérine
	Picris echioides L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Pulicaire vulgaire
	Pulicaria vulgaris Gaertn
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Sénéçon jacobée
	Senecio jacobaea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Laiteron épineux
	Sonchus asper (L.) Hill
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Laiteron des maraîchers
	Sonchus oleraceus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Tanaisie commune
	Tanacetum vulgare L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Asteraceae
	Lampourde glouteron
	Xanthium strumarium L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Boraginaceae
	Cynoglosse officinale
	Cynoglossum officinale L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Boraginaceae
	Myosotis des marais
	Myosotis scorpoides L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Boraginaceae
	Vipérine
	Echium vulgare L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Boraginaceae
	Grande consoude
	Symphytum officinale L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Alliaire officinale
	Alliaria petiolata (M.Bieb.) Cavara & Grande
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Barbarée commune
	Barbarea vulgaris R. Br.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Alysson blanc
	Berteroa incana (L.) DC.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Moutarde noire
	Brassica nigra (L.) W.D.J. Koch
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Cardamine des prés
	Cardamine pratensis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Vélar fausse-giroflée
	Erysimum cheiranthoides L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Laitue sauvage
	Lactuca serriola L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Rorripe des bois
	Rorippa sylvestris  (L.) Besser
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Rorippe amphibie
	Rorripa amphibia (L.) Besser
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Moutarde des champs
	Sinapsis arvensis L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Brassicaceae
	Herbe aux chantres
	Sisymbrium officinale (L.) Scop.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Callitrichaceae
	Callitriche des marais
	Callitriche palustris L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caprifoliaceae
	Sureau noire
	Sambucus nigra L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caryophyllaceae
	Cucubale porte baie
	Cucubalus baccifer L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caryophyllaceae
	Spergulaire rouge
	Spergularia rubra (L.) J. & C.Presl
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caryophyllaceae
	Saponnaire
	Saponaria officinalis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caryophyllaceae
	Compagnon blanc
	Silene latifolia Poir. subsp. alba (Mill.) Greuter & Burdet
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Caryophyllaceae
	Mouron des oiseaux
	Stellaria media (L.) Vill.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Arroche à feuilles hastées
	Atriplex prostrata Boucher ex. DC
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Chénopode blanc
	Chenopodium album L. subsp. album
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Chénopode fausse ambroisie
	Chenopodium ambrosioides Willd.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Chénopode glauque
	Chenopodium glaucum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Chénopode à nombreuses graines
	Chenopodium polyspermum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Chenopodiaceae
	Chénopode rouge
	Chenopodium rubrum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Convolvulaceae
	Cuscute australe
	Cuscuta australis Brot. subsp. Scandens
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Convolvulaceae
	Liseron des haies
	Calystegia sepium (L.) R.Br.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Convolvulaceae
	Liseron des champs
	Convolvulus arvensis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Crassulaceae
	Sédum
	Sedum rupestre L. subsp rupestre
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Cucurbitaceae
	Bryone dioïque
	Bryonia dioica Jacq.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Dipsacaceae
	Cabaret des oiseaux
	Dipsacus fullonum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Euphorbiaceae
	Euphorbe ésule
	Euphorbia esula L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Euphorbiaceae
	Euphorbe raide
	Euphorbia stricta L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Févier d'Amérique
	Gleditsia triacanthos L.
	O. LOIR (LPO)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Robinier
	Robinia pseudoacacia L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Sophora du japon
	Sophora japonica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Trèfle des champs
	Trifolium arvense L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Trèfle fraise
	Trifolium fragiferum
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Trèfle hybride
	Trifolium hybridum L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Trèfle rampant
	Trifolium repens L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Vesce cracca
	Vicia cracca L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Lotier corniculé
	Lotus corniculatus L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Fabaceae
	Luzerne lupuline
	Medicago lupulina L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	fagaceae
	Chêne pédonculé
	Quercus robur L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Geraniaceae
	Géranium luisant
	Geranium lucidum L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Geraniaceae
	Géranium à feuilles molles
	Geranium molle L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Geraniaceae
	Herbe à Robert
	Geranium robertianum L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Grossulariaceae
	Groseiller
	Ribes rubrum L. subs rubrum
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Haloragaceae
	Myriophylle à feuilles alternes
	Myriophyllum alterniflorum DC.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Hypericaceae
	Millepertuis perforé
	Hypericum perforatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Illecebraceae
	Herniaire glabre
	Herniaria glabra L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Juglandaceae
	Noyer commun
	Juglans regia L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Lierre terrestre
	Glechoma hederacea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Lamier maculé
	Lamium maculatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Lamier pourpre
	Lamium purpureum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Faux marrube
	Leonurus marrubiastrum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Lycope d'Europe
	Lycopus europaeus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Menthe aquatique
	Mentha aquatica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Menthe pouillot
	Mentha pulegium L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Origan commun
	Origanum vulgare L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Brunelle commune
	Prunella vulgaris L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Scutellaire à feuilles hastées
	Scutellaria hastifolia L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lamiaceae
	Epiaire des marais
	Stachys palustris L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Lythraceae
	Salicaire
	Lythrum salicaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Malvaceae
	Rose trémière
	Alcea rosea L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Malvaceae
	Guimauve officinale
	Althaea officinalis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Molluginaceae
	Corrigiole des rives
	Corrigiola littoralis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Oenotheraceae
	Onagre bisannuelle
	Oenothera biennis L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Oleaceae
	Frêne à feuilles étroites
	Fraxinus angustifolia Vahl
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Oleaceae
	Frêne élevé
	Fraxinus excelsior L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Onagraceae
	Epilobe à tige carrée
	Epilobium tetragonum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Onagraceae
	Jussie
	Ludwigia peploides ssp. Montevidensis ????????
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Papaveraceae
	Coquelicot
	Papaver rhoeas L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Plantaginaceae
	Plantain corne-de-bœuf
	Plantago coronopus L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Plantaginaceae
	Plantain lancéolé
	Plantago lanceolata L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Plantaginaceae
	Grand Plantain
	Plantago major L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Plantaginaceae
	Plantain intermédiaire
	Plantago major L. subsp. intermedia (Gilib.) Lange
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonacea
	Renouée liseron
	Fallopia convolvulus (L.) A. Love
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonacea
	Persicaire
	Polygonum persicaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonacea
	Patience crépue
	Rumex crispus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Renouée amphibie
	Polygonum amphibium L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Renouée des oiseaux
	Polygonum aviculare L. subsp. aviculare
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Renouée des sables
	Polygonum aviculare ssp. Arenastrum
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Renouée à feuilles de patience
	Polygonum lapathifolium L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Poivre d’eau
	Polygonum hydropiper L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Petite oseille
	Rumex acetosa L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Patience sanguine
	Rumex sanguineus L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Polygonaceae
	Oseille à feuilles de thyrse
	Rumex thyrsiflorus Fingerh.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Portulacaceae
	Pourpier
	Portulaca oleracea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Primulaceae
	Mouron rouge
	Anagallis arvensis L. subsp. arvensis
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Primulaceae
	Lysimaque nummulaire
	Lysimachia nummularia L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Primulaceae
	Lysimaque commune
	Lysimachia vulgaris
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ranunculaceae
	Clématite des haies
	Clematis vitalba L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ranunculaceae
	Bouton d'or
	Ranunculus acris L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ranunculaceae
	Ficaire
	Ranunculus ficaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ranunculaceae
	Renoncule sarde
	Ranunculus sardous Crantz
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ranunculaceae
	Renoncule scelerate
	Ranunculus sceleratus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Resedaceae
	Réséda jaune
	Reseda lutea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rhamnaceae
	Nerprun purgatif
	Rahmnus cathartica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Aigremoine
	Agrimonia eupatoria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Aubépine à 1 style
	Crataegus monogyna Jacq.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Potentilla argentée
	Potentilla argentea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Potentille rampante
	Potentilla reptans L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Cerisier
	Prunus domestica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Prunellier
	Prunus spinosa L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Rosier des champs
	Rosa arvensis Huds.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Rosier des chiens, églantier
	Rosa canina L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Ronce bleue
	Rubus caesius L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	ronce
	Rubus fruticosus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Ronce
	Rubus nitidus var. integribasis sensu Tourlet ??????????
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Ronce à feuille d’orme
	Rubus ulmifolius Schott
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Ronce à feuilles amples
	Rubus x assurgens Boulet & Bouvet ex Lefèvre
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rosaceae
	Petite Primpenelle
	Sanguisorba minor Scop.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rubiaceae
	Gaillet gratteron
	Galium aparine L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rubiaceae
	Gaillet commun
	Galium mollugo L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rubiaceae
	Gaillet des marais
	Galium palustre L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rubiaceae
	Gaillet des fanges
	Galium uliginosum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Rubiaceae
	Gaillet jaune
	Galium verum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Salicaceae
	peuplier noir
	Populus nigra L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Salicaceae
	Peuplier d’Italie
	Populus nigra L. subsp. nigra var. italica Münchh.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Salicaceae
	Saule blanc
	Salix alba L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Scrophulariaceae
	Linaire commune
	Linaria vulgaris Mill.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Scrophulariaceae
	Mouron d’eau
	Veronica anagallis-aquatica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Scrophulariaceae
	Véronique de Perse
	Veronica persica Poir.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Solanaceae
	Pomme épineuse
	Datura L. subsp. stramonium var. stramonium
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Solanaceae
	Pomme épineuse à fleurs roses
	Datura stramonium L. subsp. stramonium var. tatula (L.) Torr.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Solanaceae
	Douce amère
	Solanum dulcamara L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Solanaceae
	Morèle noire
	Solanum nigrum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ulmaceae
	Micocoulier de provence
	Celtis australis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Ulmaceae
	Orme champêtre
	Ulmus minor Mill.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Urticaceae
	Ortie dioique
	Urtica dioica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Verbenaceae
	Verveine officinale
	Verbena officinalis L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Dicotyledones
	Viscaceae
	Gui
	Viscum album L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Alismataceae
	Plantain d’eau
	Alisma plantago-aquatica L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Alliaceae
	Ail maraîcher
	Allium oleraceum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Alliaceae
	Ail des vignes
	Allium vineale L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Apiaceae
	Torilis des champs
	Torilis arvensis (Huds.) Link
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Araceae
	Gouet
	Arum maculatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Asparagaceae
	Asperge officinale
	Asparagus officinale L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Butomaceae
	Butome en ombelle
	Butomus umbellatus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Laîche des rives
	Carex riparia Curtis
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Laîche des renards
	Carex vulpina L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Souchet comestible
	Cyperus esculentus L. subsp. esculentus var. esculentus
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Souchet brun
	Cyperus fuscus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Souchet de Micheli
	Cyperus michelianus (L.) Link
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Cyperaceae
	Scirpe des marais
	Eleocharis palustris (L.) Roem. Et Schlt
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Iridaceae
	Iris jaune
	Iris pseudoacorus L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Lemnaceae
	Petite lentille d'eau
	Lemna minor L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Lemnaceae
	Spirodèle à plusieurs racines
	Spirodela polyrhiza Schleid.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Vulpin des prés
	Alopecurus pratensis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Avoine folle
	Avena fatua L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Chiendent pied-de-poule
	Cynodon dactylon (L.) Pers.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Orge sauvage
	Hordeum murinum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Ivraie vivace
	Lolium perenne L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Fléole des prés
	Phleum pratense L. subsp. pratense
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Roseau
	Phragmites australis (Cav.) Steud.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Pâturin des bois
	Poa nemoralis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Pâturin des prés
	Poa pratensis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Sétaire verticillée
	Setaria verticillata (L.) P. Beauv.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Agrostis stolonifère
	Agrostis stolonifera L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Fromental
	Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J. & C.Presl subsp. Elatius
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Avoine
	Avena sativa L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Dactyle aggloméré
	Dactylis glomerata L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Digitaire sanguine
	Digitaria sanguinalis (L.) Scop.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Crête de coq
	Echinochloa crus-galli (L.) P.Beauv.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Chiendent des champs
	Elytrigia campestris (Godr. & Gren.) Kerguélen ex Carreras
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Chiendent rampant
	Elytrigia repens (L.) Desv. ex Nevski
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Eragrostis pectiné
	Eragrostis pectinacea (Michx.) Nees
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Panic à feuilles capillaries
	Panicum capillare L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Paspale à 2 épis (invasive)
	Paspalum distichum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Baldingère faux roseau
	Phalaris arundinacea L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Pâturin annuel
	Poa annua L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Spermatophyta
	Monocotyledones
	Poaceae
	Pâturin commun
	Poa trivialis L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)


Annexe 1I : Espèces animales de l’Ile Marière

	Groupe
	Ordre
	Nom français
	Nom latin
	Observateur

	Amphibiens
	Anura
	Crapaud commun
	Bufo bufo L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Rainette verte
	Hyla arborea L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Grenouille "verte"
	Pelophylax sp.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Grenouille agile
	Rana dalmatina Fitzinger
	E. BESLOT

	
	Uredola
	Triton ponctué
	Lissotriton vulgaris L.
	J. SECONDI (Univ. Angers)

	
	
	Triton palmé
	Lissotriton helveticus Razoumowsky
	O. LOIR (LPO)

	Arthropodes
	Araneae
	Argyope fasciée
	Argiope bruennichi Scopoli
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Coleoptera
	Coccinelle à 7 points
	Adalia septempunctata L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Rosalie des Alpes
	Rosalia alpina L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Grand capricorne
	Cerambyx cerdo L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Petite biche
	Dorcus parapellelipedus L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Oedemère noble
	Oedemera nobilis Scopoli
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Cétoine grise
	Oxythyrea funesta Poda
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Téléphore fauve
	Rhagonycha fulva Scopoli
	O. LOIR (LPO)

	
	Diptera
	Moustique
	Culex pipiens L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Mouche grise de la viande
	Sarcophaga carnaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Agent de la galle du chardon
	Urophora cardui
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Hemiptera
	Punaise arlequin
	Graphosoma lineatum L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Punaise écuyère
	Lygaeus equestris L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	
	Punaise verte
	Palomena prasina L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Puceron
	Pemphigus bursaria L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Gendarme
	Pyrrhocorus apterus
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Hymenoptera
	Abeille domestique
	Apis mellifera L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Bourdon terrestre
	Bombus terrestris L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	
	Diplolepis rosae
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	
	Liposthenes glechomae L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Lepidoptera
	Aurore
	Anthocaris cardamines L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Carte géographique
	Arashnia levana L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Souci
	Colias croceus Fourcroy
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Ecaille chinée
	Euplagia quadripunctaria Poda
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Paon du jour
	Inachus io L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Flambé
	Iphiclides podalirius L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Petit Sylvain
	Limenitis camilla L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Cuivré commun
	Lycaena phlaeas L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Myrtil
	Maniola jurtina L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Demi-deuil
	Melanargia galathea L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	
	
	Mélitée du Plantain
	Melitaea cinxia L.
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	
	
	Tircis
	Pararge aegeria L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Piéride du Chou
	Pieris brassicae L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Piéride de la rave
	Pieris rapae L.
	G. DELAUNAY 5PNRLAT)

	
	
	Robert-le-diable
	Polygonia c-album L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Amaryllis
	Pyronia tithonus L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Hespéride du Chiendent
	Thymelicus acteon Rottemburg
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Hespéride de la Houlque
	Thymelicus sylvestris Poda
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Vulcain
	Vanessa atalanta L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Belle-Dame
	Vanessa cardui L.
	O. LOIR (LPO)

	
	Odonata
	Aeschne sp.
	Aeschne sp.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Agrion éclatant
	Calopterix splendens Harris
	S. JACQUELIN (PNRLAT)

	
	
	Calopteryx vierge
	Calopteryx virgo L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Agrions à longs cercoïdes
	Cercion lindenii Selys
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Agrion jouvencelle
	Coenagrion puella L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Agrion élégant
	Ischnura elegans (Vander Linden)
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Orthétrum réticulé
	Orthetrum cancellatum L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Agrion à larges pattes
	Platycnemis pennipes Pallas
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Sympetrum sanguin
	Sympetrum sanguineum Müller
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Orthoptera
	Grillon champêtre
	Gryllus campestris L.
	O. LOIR (LPO)

	
	
	Oedipode bleu
	Oedipoda caerulescens L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Grande Sauterelle verte
	Tettigonia viridissima L.
	O. LOIR (LPO)

	Gastéropodes
	Basommatophora
	Lymnée
	Lymnaea stagnalis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	Stylommatophora
	Escargot des murs
	Cepaea nemoralis L.
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	
	
	Escargot petit-gris
	Cornu aspersum O.F. Müller
	G. DELAUNAY (PNRLAT)

	Mammifères
	Artiodactyla
	Chevreuil
	Capreolus capreolus L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	
	Sanglier
	Sus scrofa L.
	G. DELAUNAY / V. SCHLUMBERGER

	
	Carnivora
	Fouine
	Martes foina Erxleben
	O. LOIR (LPO)

	
	Carnivora
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� : Il s’agit d’une des 9 régions biogéographiques caractérisées pour l’Union Européenne.


� : Montjean-sur-Loire est la dernière station limnimètrique de la Loire Aval.


� : Texte estrait du DOCOB du site Natura 2000 de la Vallée de la Loire des Ponts-de-Cé à Montsoreau ».


� : Les bourgs ligériens de la rive droite s’édifient au fur et à mesure que l’homme endigue le cours de la Loire. Les Rosiers naît en 1268, Saint-Mathurin-sur-Loire en 1406, La Bohalle en 1481 et La Daguenière en 1518.


� : Turcies : Premiers ouvrages de protection des populations et des terres arables apparaissant vraisemblablement au Xème siècle.


� : On notera que la grande crue de 1856 qui brisa la levée de la Loire à la Chapelle-Blanche du côté de Bourgueil (37) entraîna de grands travaux  d’entretien, de constructions et de restaurations de la levée sous le Second Empire. Depuis, une levée a été construite aux Ponts-de-Cé et à Trélazé. Elle a pris le nom de levée Napoléon.


� : La levée du Val d’Authion, ouvrage de l’Etat, mesure aujourd’hui 68.5 km.


� : Selon les experts, il est estimé que la Loire s’est enfoncée de plus de 2.5 m au cours de dernières décennies. Cet enfoncement est expliqué par le fait que longtemps, et principalement durant les trente glorieuses, de gros volumes de sable et de graviers ont été extraits du lit de la Loire.


� : Texte extrait du DOCOB du site Natura 2000 de la Vallée de la Loire des Ponts-de-Cé à Montsoreau.


� : Extraits du dossier départemental des risques majeurs de Maine-et-Loire.


� : Institut Géographique National.


� : Bureau de Recherches Géologiques et Minières.


� : Extraits du rapport « Qualité des eaux souterraines du Massif Armoricain »n° R39357 datant de 1997 du BRGM


� : Grand pli vers le haut formé de plusieurs plissements de même direction mais de plus petite taille.


� : Extrait du DOCOB de la Vallée de la Loire des Ponts-de-Cé à Montsoreau » - Objectifs 2010-2016.


� : Carte extrait du dossier départemental des risques majeurs de Maine-et-Loire.


� : Pli vers le haut, dont le centre est occupé par les couches sédimentaires les plus anciennes.


� : 1er étage stratigraphique du Crétacé Supérieur (- 100 Ma).


� : Extrait de l’article de David MONTEMBAULT (2003). « L’histoire comparée de la Vallée de l’Authion et de la Loire Armoricaine en Anjou : pour comprendre la nouvelle appropriation citadine des paysages ligériens ». La Loire : Société, risques, paysages, environnement. Numéro 192.


� : Carte extrait du dossier départemental des risques majeurs de Maine-et-Loire.


� : Extraits du DOCOB du site Natura 2000 de la Vallée de la Loire des Ponts-de-Cé à Montsoreau – Objectifs 2010-2016.


� : Textes réglementaires de protections communautaire, nationale et régionale. Cf. annexes bibliographiques.


� : Sur ces 227 espèces 213 ont été utilisées pour les calculs suivants.


� : Données issues de l’étude d’O. LOIR (LPO) menée sur le site en 2009.


� : IPA : Indices Ponctuels d’Abondance.


� : LACROIX P., LE BAIL J., HUNAULT G., BRINDEJONC O., THOMASSIN G., GUITTON H., GESLIN J. & L. PONCET, 2008. Liste rouge régionale des plantes vasculaires rares et/ou menacées en Pays de la Loire. Conservatoire National Botanique de Brest, antenne régionale des Pays-de-la-Loire, 87 p.


� : MARCHADOUR B. & SÉCHET E. (coord.), 2008. Avifaune prioritaire en Pays de la Loire. Coordination régionale LPO Pays-de-la-Loire, Conseil régional des Pays-de-la-Loire, 221 p.


� : Marchadour B. (Coord.), 2008. Mammifères, Amphibiens et reptiles prioritaires en Pays-de-la-Loire. Coordination régionale LPO Pays-de-la-Loire, 84 p.


� : Textes réglementaires de protections communautaire, nationale et régionale. Cf. annexes bibliographiques.


� : Extrait de l’ouvrage de Patrick Amara : Les Ponts-de-Cé, fille de la Loire.


� : Idem


� : Idem


� : Idem


� : Extrait de l’ouvrage « Les Ponts-de-Cé, fille de la Loire » de Patrick AMARA. Ed. Ville des Ponts-de-Cé.


� : Extraits du site internet de l’Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques.


� : Extrait des propos de M. Luc SIMON, délégué interrégional adjoint de l'ONCFS pour la Bretagne et les Pays-de-la-Loire
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